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Il OBJECTIFS DE LA MISSION 

Cette mission d'appui à la recherche pour le déve
loppement de la riziculture malgache a été' réalisée du 9 avril 
au 1er mai 1984, à la suite d~ne requête du MPARA*adressée 
à la mission de coopération Française. 

En liaison directe et étroite avec les directions de 
la programmation et de l'infrastructure rurale du MPARA, de 
la recherche-développement du FOFIFA et de l 'IRAT, cette mis
sion a examiné la problématique de la recherche-développement, 

successivement 

- au Lac Alaotra 
- pour la réhabilitation des petits périmètres de 

l 1 Ile 
- pour le développement agricole dans le moyen ouest 

malgache. 

Je tiens à remercier tout particulièrement: 

- M. François LEGER de la Mission Française de 

Coopération, 
- MM. Henri GALLAND, José ANDRIANOELISON, Grégoire 

RABETRANO, Maxime RANDRIAMAHARO et Mme Solange 
HOLLARD du MPARA. 

_ MM. François RASOLO, RAKOTOBE- RABEHEVITRA, Mme Agnès 
RAZAFINDRAKOTO, Mme YvonneRABENANTOANDRO, M. Roland 

RAKOTONIRAINY du FOFIFA. 

ainsi que tous les collêgues de 1 IIRAT' et du FOFIFA qui ont 
donné toute l'assistance nécessaire à cette mission. 

Ministère de la Production Agricole et de la Réforme Agraire, 
. Direction de la Programmation et Direction de 1 'Infrastructure Rurale 

(n0 98 MPARA-DP-SEE du 3 février 1984, Annexe 1). 
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III LA PROBLEMATIQUE RECHERCHE-DEVELOPPEMENT AU LAC ALAOTRA : 

2.1. Les potentialités agricoles de la région du lac 

et les str~ctur~s de dêveldppement a~tuelles 

Ces deu~ points essentiêls i la compr~hension de 
l'agriculture de la cuvette du lat ont ~t~ largement décrits 
et explicites dans les récents rapports, de J. LEFORT 

(projet de recherche développement Lac Alaotra. décembre 1983) 
et de ~UNEL (premiers résultats de l'évaluation de la SOMALAC. 
note de travail. document provisoire). 

Nous nous b~~nerons ~ en rêSumer les p~int$ essentiels 
pour caractériser la situation actUelle. 

Il met en évidence; 

• - un Potentiel humain de plus de 185.000 habitants dont 85 % 
ont des actiVités agricolês, soit 33.000 familles d'agri
culteurs qui sont a la fois riziculteurs. cultivateurs 
(cultures pluviales) éleveurs et parfois pêCheurs. 

- un potentiel foncier D'ENVIRON 7000 km 2, dont plus de 60.000 ha 
aménagés en rizières et plus de 150.000 ha de cOllines culti
vables (TANETY). 

Ce potentiel est exploité de manière très hétérogène 
tant en ce qui concerne les superficies que les modes de faire 
valoir: 

+ aux occupations traditionnelles régies par les droits coutu

miers se surimposent des concessions faites par la SOMALAC 
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pour des zones aménagées selon deux grandes catégories d'attri 
butaires (agriculteurs déjà installés et nouveaux venus). 

+ développement d'un métayage et d'une redistribution familiale 

occulte des parcelles. 

L'ensemble aboutit à une situation foncière extrême

ment complexe. 

_ Un potentIel hydraulique très conséquent avec plus de 60.000 h 
de rizières, dont 35.000 ha en périmètres d'irrigation moder
nes et 25.000 ha en périmètres traditionnels, pour lesquels 
le contrôle de 1 leau est très aléatoire (petits aménagements 
très sensibles à l'ensablement et comblement provenant de 

l'érosion des TANETY). 

18.000 ha seulement, sont assurés d'un bon contrôle 

de l'eau. 

_ un fort potentiel agricole ddminé par la riziculture irriguée 
avec ~ne production de 125.000 à 150.000 tonnes, dont 75.000 
à 100.000 commercialisées soit le 1/3 du total national. 

Outre le riz irrigué, se développe une agriculture 
pluviale sur les TANETY (riz, arachide, mais, manioc, voandzu) 
ainsi que de 1 'élevage bovin, porctn (peu représenté) et des 
volailles (surtout des oies). 

Les possibilités agricoles sont nombreuses tant sur 
TANETY (intensification de l'agriculture pluviale associée à 
l'élevage et aux cultures pérennes) rizières (cultures 
de saison froide comme le blé, haricot, maraîchers, etc.). 
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- un savoir agronomique énorme, .accumulé' depui.s 1921, date 
de création de la station agronomique du Lac Alaotra. Les 
acquis ag~onomiques s~nt cons1dérab1ê$ dans tous les domaines 
cartographie des s~l$, fertilit~. amilioration variitale du 
rfzt manioc. arach1de • cultures fOurragères, etc .. 

- une position géographique et économique favorable par l'inter
médiaire du chemin de fer (1924) complété par une bonne infra
structure routière, permettant la commercialisation des pro
duits sur Antananarivo et Tamatave. 

~e_R~p~O!t_FQNfL~ d'évaluation de la SOMALAC (document provisoire) 
complète cette vision résumée, en éclairant la stratégie de la 
SOMALAC face à la compléxité agro-soc;o-économique du milieu; 
on retiendra en substance: 

- les objectifs de la SOMALAC actuels, s~nscrivent dans les 
"prOjets d'intensification de la riziculture dans le Bassin 

du lac Alaotra" dont l'objet est principalement "de réparer 
les installations d'irrigation existantes, d'aider les insti
tutions existantes et de fournir des facteurs de production 
aux planteurs". 

3 points clefs caractérisent son prOgramme: 

- la réparation des installations d'irrigation 
existantes ; 

- le renforcement de la SOMALAC en particulier avec 
une assistance technique importante 

- l'amélioration des approvisionnements en semences 
sélectionnées et autres intrants, ainsi que l'insis
tance Sur la formation. 

• 
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_ l'existence de stratégies paysannes très diverses qui divergent 
totalement par rapport à ce que serait une stratégie produc
tiviste SOMALAC dont nous citerons parmi les plus importantes 

_ des stratégies d'accumulation portant sur la terre 
dans et hors périmètre, les boeufs, l'argent, ce 
qui conduit à des rapports de production et fonciers 
basés le plus possible sur des échanges en nature; 

_ des stratégies de diversification qui combinent la 
riziculture à d'autre activités souvent plus créati

ces d'argent que cette dernière; 

- des stratégies de production, enfin, extensives et 
anti-risques, sauf dans le cas des migrants venus 
avec des objectifs de maximisation de la production. 

~Dans un tel contexte le message technique unique et 
productiviste de la SOMALAC ne trouve guère d'échos au delà des 
5 % de paysans qui semblent y avoir adhéré7 

_ l'analyse des stratégies paysannes montre clairement que ce 

n'est pas par défaut de technicité que la productivité est 
JO n ne voit pas comment une formation de l'encadrement et des 
paysans aussi excellente soit-elle pourra conduire c~s dernie 
à modifier leurs stratégies. L'amélioration des approvisionne 
ments pourra amé1iorer quelque peu 1a situation. Mais, il fau 
se souvenir qu'au début de la période êtudiée, (année 1970) 
lorsqu'il n'y avait pas de frein aux approvisionnements, la 
~onsommation d'intrants n'était guère importante. Quant aux 
semences sélectionnées, il slagit là d'un point qui peut être . 
essent1e~ mats avec une réserve ~ il doit être abordé du poin 
de vue des systèmes de production qui, suivant leurs différen 
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te~ stratégies de culture qui continueront à exister. devront 
disposer d'un éventail contrasté de variétés •.. Le critère 
haut potentiel de productivité ne saurait être en l'état 
actuel des cho!ês, le premier critère de sélection~ 

la ~Quvelle ~ÙMALAC ne dispo!e pq~ de la pl~1n~ m~itrise de la 
POlitique d'irdgatiOn; car ont été créés en même temps qu'elle 
des comités de gestion de l'eau à l'éChelle nationale (ins
tances politiques et administratives chargées de la gestîo~de 
l'entretien du réseau d'irrigatiOn et de 1 'établissement du 
budget COrrespondant et du suivi du Calendrier agricOle). 
D'oo P05!ibilitê de. ~onflit de structure" 

- en rêsumé. la SOMALAc ne dispose ni de la maitrise totale de 
la POlitique de la gestion de l'eau, ni dU problème foncier 
dont les implications politiques sont évidentes. Ses fonctions 
essentielles maitriSêes sont donc Commerciales et industrielles 
(monopole de la commercialisation primaire dans la région du 
lac) . 

- en conclusion, la réussit~ d~ l~ nouvelle SOMALAC n'est pas 
êvidente dans les structures politiques actuelles. SOn modèle 
technique de production unique n'intéresse qu'une faible mino
rité de paysans et ne peut répondre à la diversité des struc
tures agraires réelles du lac; de plus. son POUvoir opération
nel peut se trouver diminué avec l'apparition des comitéS de 
gestion. 

2.2. La recherche agronomique au Lac Alaotra 

2.2.1. Situation actuelle 

• 
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2.2.1.1. Ses structures institutionnelles et ses prog_r~_m~~s 

La recherche agronomique au niveau du lac s'appuie 
sur deux structures en principe complémentaires pour le dévelop

pement de 11 agri cul ture du 1 ac 

le complexe agronomique du lac dépendant du FOFIFA 
dont la tutelle est le Ministère de la Recherche 
Scientifique et Technologique pour le Développement 

_ la recherche d'accompagnement conduite dans le cadre 
de la SOMALAC (convention avec 1 'IRAT) dépendante 

du MPARA. 

La station du lac Alaotra, de création très ancienne 
(1921) compte des acquis considérables dans tous les domaines 
scientifiques: milieu physique, création de matériel végétal, 

fertilité des sols etc. 

Depuis 1974 (création du FOFIFA), la recherche siest 
be~ucoup éloignée du développement régional de par sa centrali
sation excessive à Tananarive. (Le FOFIFA a alors assuré le 

relais de l'IRAM). 

Depuis 1982, les liens recherche-développement ont 
repr1s, mais avec des moyens en personnel et mat~riel limités. 

La station de recherche du lac comporte 1.800 ha dont 

- 120 ha de rizières aménagées 
20 ha de Tanety cultivées. 
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Les programmeSd'activitêS se regroupent autour de 
trois pôles 

- station e~~êrimenta'e aVêC çollectiô~ de matériel 
végétal divers; rizt blé. maTs, manioç. soja, 
haricots. fourrages. 

centre Semencier riz (100 ha). dont la vocation est 
nationale. 

- centre de formation. 

La direction des activités de recherche est assurée par 
un chercheur tris dynamfque (Melle RONDRO). Três rêcemment. l'arri
vée de plusieurs chercheurs a renforçé la recherche sur le riz; 
amélioration variét~le (M. AHMADI), PêdOlogie-agronOmie-fertilisa_ 

,tion (M. RAKOTOBE), entomologie (Melle RAHALIVAVOLOLONA et 2 Cher
Cheurs SU;SSéS). suivi des çollection~ (M. RABARY), etc .. , 

La Voçation actuelle de ce Complexe agronOmique est 
à la fois régionale et nationale. 

La recherche d'accompagnement SOMALAC (convention avec 
l'IRAT) est en prise directe avec le développement agricole du 
lac, avec 2 cherCheurs (MM. CHARPENTItR et FEAU) et un assista~t 
de recherChe (M. JACQUET. remplaçant de M. MANOURY). 

L'essentiel des programmes de recherches appliqUées 
se repartit de la manière su1vante 

- Programme de M. CHARPENTIE~ = 

La culture du blé en contre saison en rizière. avec 
pour prinCipales recherChes thématiques; cartographie 

• 
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des sols aptes à la culture du blé, variétés, fumures, 
techniques de cultures; ces recherches sont complétée 
par des actions de prévulgarisation en milieu paysan 

(200 paysans) .. 

La mise au point d'itinéraires techniques sur le riz 
pluvial en Tanety et en rizières hautes ou avec irri
gation mal contrôlée (variétés, fumures, techniques 
de cultures). Ces actions thématiques sont prolongées 
d'actionsde prévulgarisation en milieu paysan à la 
fots en Tanety et en rizière. 

- Programme de M. FEAU : 

Essentiellement axé sur l'amélioration de la producti 

vité des rizières. 

Les actions thématiques portent sur: 

_ la recherche de variétés supérieures à MAKALIOKA 34 
non ou peu photosensibles permettant une bonne sta 
lité de production en repiquage tardif dans le cas 
d'un cycle de culture unique annuel en saison chau 

- la mise au point de la double culture de riz irrig 
dest1n~e a~ zones ~ irrigation parfaitement contrO 

_ la mise au point de 1a fertilisation x types de so 

- techniques de contrôle des adventices 

- actions portant sur le petit machinisme (repiqueus 

à riz, batteuses à moteur). 
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La recherche appliquée sur Tanety est étayée par des 
actions portant sur les systèmes de cultures a base de riz, mais! 
soja. haricots (appui des chercheurs thématiques SPé~iali5tes 
par plante du FOFIFA-IRAT de Antanan~rivo, M. DZI00 pour le 
mais et M, SAMSON pour le SOja). 

Le domaine d'application des résultats peut être utile 
ment orienté par les travaux de sociO-économie de la diVision 
d'économie rurale du FOrJrA (M. RASOLO) qui a permis une meilleure 
connaissance des Systèmes de productiOn dans certaines zones 
~1nsi que de la typol09ie de la riziçylture et du môde de faire 
valôir. 

Enfin on citera des actions thématiques portant sur la 
culture du café ARABICA en Tanety. dans le cadre de développement 
national de la culture du cafê (M. VIGREUX). 

2.2.1.2. Les acquis vulgarisables actuels 

Dans le cadre actuel d'un CYCle annuel de riz, la 
variété MK 34 la plus ut1lisée. montre une fOrte chute de produc
tivité au fur et à mesure que le repiquage s'éloigne de la 1ère 
quinzaine de décembre t date çonsidêr~e comme ôptimum pour un 
maximum de production. Catte chute de production e5t d'autant 
plus accentuée que la date de repiquage est tardive en raison de 
la forte photosensibilitê de cette variété. 

Une nouvelle variété a grain rond. Tche Kouai (n° 2798) 
moins photosenSible se montre nettement supérieure â MK 34 
quelle que soit la date de repiquage, comme l'indiquent les ré
sultats de production 1983 (1). 

(1) extralts du rapport annuel 82783 (Fêau). 

• 
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-------------------------------------------
Rendement en kg/ha 

~-~:~::-~:-
re iquages 

---------- ---------- ---------- ----------

17/01/83 18/02/83 11/02/83 
Variétés 

MK 34 

n° 2798 

24/12/82 

---------- ---------- ---------- ----------
2686 2116 833 

5255 4107 3456 

411 

2098 

----------------- ---------- ---------- ----------

Ces résultats confirment ceux des années antérieures 
et sont parfai'tement démontrés sur la ferme de multiplication 
des semences du PC 23 en grande culture avec des fumures compa-

rables. 

Il convient donc d'ores et déjà, compte tenu de la 
disponibilité en semences de tester ce matériel en milieu réel, 
en comparaison de la variété traditionnelle MK 34. 

de règles 

Cette démonstration doit obéir à un certain nombre 

- être réalisée en périmètre aménagé où la maitrise 
de l'eau est correcte (PC nord, PC 15) avec repiqua 

- avoir une surface 9 polit1quement crêdible et concen
t rée " de l' 0 rd r e de 30 à 50 ha; cet te é che 11 e est 
in~1!pensable pour faire la preuve tant pour les 

- "~,,-_--,,>" .. t"f'J'''''''''''' ~'-~.. -_ ........ ,.-".j 

paysans que pour les décideurs de la validité d'uti 
lisation de ce nouveau matériel. Sa forme d'a li 
cation concentrêe permet de recouper des niveaux 

_'_ ~ ,~ __ '--~~ ..... _ ..... ,.-'-~""""'''..u.. .... _, ' 

d 1 organ1sation sociale du travail ~ donc de pouvoir 
mesurer des temps de travaux proches de la réalité 
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- servir de formation pour un certain nombre de vulga-- .. - - ---,-_ .... ,~--~-
risateurs dê la SOMALAC t et d'un reprê~êntant des 
services Semenciers. 

Sa mise en oeuvre fait donc apPel a 

- une identification de la ou des zones d'application 
et du pUblic utilisateur, en recoupant si POsSible 
les principau~ types dê sols de la lO~e (organique. 
tourbeux. mineral argilêU~. baibohcs) Où la maitri~é 
de l'eau e~t correcte. 

l'établissement d'une fiche technique précise compor
ta.nt 

la description d'au moins deux itinéraires tech
niques utilisant l'un. le niveau d'intrants tradi
tionnels~ l'autre le niveau ~ecommandé par la re
cherche • 

. la COmparaison des; 1/3 surface avec MK 34 seule 

repiquée de la 1ère quinzaine de décembre jusqu'au 
15 février (système traditionnel) , 

1/3 surface dOnt 1/2 utilisant 
MK 34 à S~ période dé repiquage optimum (1er déCem
bre) + 1/2 la variêté 2798 en relais à partir dU 
1er janVier jusqu1au 15 février (système mi~te 
MK 34 + 2798 = plus prOductif) ; 

1/3 Surface aVec variêtê 2798 
repiquée seule de décembre au 15 février (Système 
plus intensif). 
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Chaqu~ itinéraire comportera nécessairement les niveau 

d'intrantstraditionnelset un niveau plus intensif recommandé, 
l'ensemble recoupant différents types de sols. 

------------- ------------- -------------
Décembre Janvier Février 

-------------------- ------------- ------------- -------------
Système traditionnel 1/3 surf.' MK 34 MK 34 MK 34 

Système intermédiaire 
K 34 + 2798 rel ai 1/3 surf. MK 34 2798 2798 

(production plus stable) 
Système plus intensif 1/3 surf. 2798 2798 2798 

x 

2 niv. intrants 
(traditionnel 
+ recommandé ) 

x 

2 ni v. i ntrants 
(tradi ti onne l 
+ recommandé ) 

x 
2 ni v. i ntrants 
(traditionnel 
+ recommandé ) 

-------------------- ------------- ------------- -------------

La culture du blé en contre saison en rizière: ---------------------

Elle constitue une des options possibles d'intensifi
cation de l'agriculture en rizière. en contre saison. 

La recherche a non seulement mis au point des itiné
raires techniques précis, mais a prolongé largement son évalua 
tian en milieu paysannal pour une meilleure identification des 
contraintes agronomiques (alimentation en eau. préparation des 
sols, fumures. varîétés9 herbicides) et sociO-éConomiques (typ 

d'utilisateurs), 

Cette êvaluation en milieu réel a êt' conduite sous e 
forme dispersée pour augmenter le degré de précision des contr n-

tes. 

Comme dans le cas du riz irrigué. les acquis sont la a
ment suffisants pour entreprendre une démonstration en milieu r l, 
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SOus forme concentrée. sur une échelle politiquement Convaincan-
." ----

te (30-50 ha) pour recouper des niveaux d'organisation sociale 
d'utilisation du travail et de la main d'oeuvre (entre-aide. 
traVau~ communautaires. gardiennage des boeufs, ... ). 

La mise en oeuvre de cette démonstration suppose comme 
dans le cas précèdent: 

- le diagnostic et le choix des zones les plus aptes 

â la culture en term5 phYSiques et soc;O économiques 
à partir des acquis : 

- 1 'etablissement d'une fiche technique précise Compor
tant n~ceSsairement le niveau d';ntrant du petit 

producteur (fumier) et un ou deux autres niveaux plus 
intensifs tout en restant accessibles aux utilisa-
te urs e t à l' a p pro v; s i' a n ne men t e n i n t ra n t s ; 

(fumier + les éléments minéraux de réponse les plus 
marquants à un niveau accessible ). 

- la formation de vulgarisateurs et la participation 
d'un représentant du service semencier pour démulti
plier avec efficacité les actions de Vulgarisation 
ultérieures. 

Comme dans les deux cas précèdents. une valorisation 
rapide des resultats de recherche dans ce domaine peut être obte
nue avec succès en suivant la même démarche intégrée R.D. 

Les variétés IRAT 134, n° 21. n° 31, pratiquées dans 
deux itinéraires techniques dont l'un correspondant au niveau 
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d'intrant du paysan (fumier seul), et l'autre plus intensif mais 
raisonnable et accessible (fu~;er + les éléments minéraux de 
réponse les plus significatifs à un niveau modeste), peuvent 
faire l'objet d'application immédiate en milieu réel. 

2.2.2. fr~p~sitioQs_n~u!ell!s_d! !e~h!r~h! 
~é~e~sit! ~'~n! ~é~a!c~e_i~t!g!é! !e~h!r~ 
ch! ~é~eloEP!m~n! 

2.2.2.1. Justification 

La recherche agronomique est en pleine mutation dans 
les pays en voie de développement où l'économie connait de grave 
difficultés limitant considérablement l'utilisation d'intrants 
et donc une politique productiviste de ha~t niveau. 

Dans cette grave crise l'effort essentiel de la recherc 
doit se concentrer sur la mise au point d'un outil de recherche 
efficace et productif pour le développement agricole régional. 

Cette situation est particulièrement aigue à Madagasc 
00 les recherches traditionnalistes dites fondamentales et créa 
trices sont restées "en veilleuse" depuis 1974 par faute de 
moyens et où l'essentiel du potentiel scientifique est resté 
concentré à Tananarive, donc coupé des réalités agricoles régio 
nales de l'Ile, soit globalement un appareil de recherche,lourd 
peu ~quipét concentré. peu ou pas productif pour le développeme 

régional. 

la force agricole de Madagascar réside certainement 
dans la technicité exceptionnelle de ses riziculteurs qui a pe s 
à la superficie de passer pour la période 1960-198 
de 840.000 ha à 1.160.000 ha, soit une progression de 38 % en 
20 ans; au cours de la même période la production totale de pad 
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est passe~ de 1.230.000 tonnes à 2.100.000 tonnes soit Une progres
sion de 70 % impliquant une augm~ntation de la Productivite d~ 
1t 47 t/ha a 1t 95 t/ha. Toutefoit les 2.000.000 tonnes de paddy 
~taient d~jà atteints en 1970. et la prOduction s~ stabilisait 
durant la decenn1~ 1970-1980 (extraits du rapport FUNrL). Cette 
technicit~ paYsanne est bien illustrée dans c~tte stabilisation 
de la production dans une décennie de criSe économique permettant UI 

Une utilisation minimum d'intrants (rendements mOyens oscillants 
entre 1.9 et 2.8 t/ha). 

Actuellement, le FOFIFA amorCe la relance de la recher
che a la fois sur les plan~ national et r~gional. 

Il parait donc nêCessaire et indispensable de préciser 
Comment peut s'organiser cett~ recherche ~n se servant de l 'e~em
pl~ du l~c Alaotra. comme une exp~ri~nce de recherche adapt~e 
au développement a court terme. qui puisse être reproductible dans 
d'autr~s rêgions de l'ile. Cette Possibilit~ de reproduction 

sUPPOSe nécessairement que l'on dispose d'une methOde de recher

che claire. int~grêe et utilisable pour des Objectifs de dévelop
pement cl~irement d~finîs régionalement. 

SChématiqUement ce redéploiement de la recherche devrait 
se faire ~ partir de d~ux pôles d'activités d~ reCherches complé
mentaires dont les vocations. nature. m~thode et échelle de tra
vail. sont differentes : 

- un pôle centralisé tel qu'il existe a Tananarive 

(mais evidemment tres renforcê en moyens. matériels 
et équiDements) traitant des act-1'o'~s de reCherches 
dites de bas~ ou fondam~ntales. soit i vocation de 
large adaptabilit~ et nêcessairesà la comprehension 
scientifique et à la connaissance g~nera'e. 
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_ des pôles régionaux de recherches adaptées au déve
loppement à court terme, chargés de promouvoir l'évo 
lutton des techniques et des systèmes de production 
en prise directe avec la problèmatique agro-socio-

économique paysanne. 

Le pôle centralisé (recherches de bases) alimente les 
pôles régionaux en matériel végétal, techniques de mesures, 
appuis analytiques (sols, plantes, indicateurs de fertilité, et 
méthodologique (analyses d'essais), documentaires(revues scien
tifiques), recherches thématiques de base à vocation large 
nécessitant des équipements de laboratoires sophistiqués (ferti 
lité des sols, physiologie, création de matériel végétal, etc). 

Ces actions sont toujours coupées de la problèmatique 
régionale agricole et ne peuvent donc prétendre promouvoir le 
développement par application directe en milieu paysan. 

La structure de ce pôle centralisé est relativement 
facile ~ construire avec des moyens, car elle fait partie de ce 
que la recherche agronomique traditionnelle a monté dans la 
plupart des pays tropicaux dans la période 1960-1980. Ses métho s 
de trqvail sont connues, et s'adressent généralement à l'étude 
d1un nombre limité de facteurs de variation pour lesquels la 
biométrie a mis au point des outils d'analyses précis et perfor ts 

En outre, de par la nature des recherches. la respon 
billté du chercheur nlest pas ou peu engagée vis a vis du 

développement. 

Par contre les pôles régionaux de recherches appl iqu s 
au développement ont .une vocation directement responsable dont 

--~~,,_._._-~~-------- --_ ... _~---_.-.- .. _. __ .~,--
l lob j e C tif e s sen t; el est ,d 1 a l i men ter une réa 1 ft é a gr 0 - soc i 0-

économique particulière. 
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Le cho;~ des a~tions thématiques ne peut pluS être 
subjectif ou décidé à priori, mais au contraire est né~essa;re-

.. - ............... --_.~----~. --_.-.. --~_.~-----
ment déterminA par 1e jeu des syst~me$ de cultures et des niveaux 
-----••• ~.~-~--- ----··---·_._ ...... -..', .... ·t..l-.\.I- __ ~"_'_~~ _____ ._,_ .• _ ---. ... ~.,.,."nrt ......... _ ... ,_ .... ~&...o.ot..I.-.. ____ ~_, __________ ~ 

d'intenstf'c~tion existants ou ~ promouvoir dans un ~ontexte socio ---.. ........... L ___ ,,~ __ ~ ____ .----___ ~ ........ _-... 

économique donné. D~ns ce ~a5', 1'es systèmes de production gêrent 
les recherches thématique~ dans un processus dynamique et évolu
tif qUi impose a cette re~herche r~9;onale appliquée une démarche 
ascendante qUi part de la réalité et qui doit s'appuyer sur J 

phases ~tro1tement imbriquées. (Cf. schéma oaga 23). 

- un diannostic de base des principales contraintes --.-----•.• .J:...,u ...... __ . ___ .~ _____ .~ ____ __.,.,.,,~ _____ ...,.......,.,._ .~~_~ 

agro-socio-économique régionales 

- la création (a partir de la réalitê et si possib1e -",-.---j ,'~ --"'~ .. '''"., .. 

avec les vul arisateurset paysans) de nouvelles 
---~. --_.,,~~ .. _&<_~~~--

~~l te rn ~,t,,~, ~~ s Il sy s tèmes de p rO~~E!i 0Jl~' plu s mo t i va ntes 
que les actuelles. 

- la i1 f fUSion de ces alternatives en milieu rêel sur 
' , -,.~'" 

une êchelle politiquement cr~dible i la fois par les ...... ~~-~~-----;._-,~-_._"-..-,." .... " . .-. ................ -'--~- -,-"- -.'_--"'-

paysans êt les dêveloppeurs pour retirer de ces 
conditions d'appropriation des ajustements que la 
recherche dOit fa1re pour les perfectionner (feed 
ba~k). 

Ces ajustements peuvent s'adrAsser suivant leur nature 
ou à 1 are che r che r ê 9 ion ale (t e c h n î q u es sim p l es! var i é t ê. f u mur e , 
pesticideS) ou aux pôles de recherches de base (comprêhension. 
eXplication de phénomènes scientifiques, introduction de matériel 
gênêtique ou autres,etc.). 

La nature des actions de recherches régionales. l'échel
le de CAtte recherche et de SOn application, de même que la respon-

• 
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_ SCHEMA - SEQUENCE OPËRATIONNELLE DE L'ËLABORATION 
DES SYSTËMES AGRICOLES 

{
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Ada tabilité 

13 r-------- 4 
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L ________ ~ 
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\ 
\ 
\ 
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\ 
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(Evaluation 
Cenjointe) ~ 

------------------------------------~_ 73--~ 
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_ Unites Geo_Morpho-Pedologiques 

x 
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Produ~tion (Environnement 
reonomique) 
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REEL 
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sabilitë du chercheur sont donc très diffêrentes de celles 
rencontrées dans le pôle de recherches de base centralisées, 
bien QUe complémentaires et étroitement liêes dans les deux sens 
(alimentation et rétro-action), 

Il ne s'agit dont pas d'opposer ces deux pôles. mais 
d'en dêfinir prêcisemment les vocations, objectifs et responsabi
l~té, et d'en aSSUrer la cohérence globale pour, a la fois perfec
tionner la connaissance scientifique et promouVoir le d~velOPPe
ment régional. 

Si, comme nous l'avons dit, les recherches de base 
s'~ppuient sur des structures et des méthodes performantes~ la 
recherche appliquée au développement régional est beaucoup moins 
bien pourvue pour différentes raisons essentielles = 

- sa necessité, au propre sein de la recherche tradition
nelle. s'est fait sentir depUis trop peu de temps 
pour avoir des structures et des méthodes perfor
mantes 

- c'est un sujet "a la mode" pour lequel les "do9mes" 
Se multiplient/même si les discours n'ont que très 
peu de réalisations concr@tes réussies pour être 

convaincants. (Il est surtout "a la mode" d'Opposer 
cette recherche développement à la reCherche tradi
tionnelle de base). 

- enfin et surtout. cette recherche s'adresse à la 

résolution ~~intéractiofficomplexes pour lesquelles 

la méthodOlo9ie actuelle traditionnelle est nettement 
inSUffisante. 
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2.2.2.2. Création d'un pôle régional de recherche-développement 
~----"--, - ~ --~ " .... -~._ .. _. -- ._~ .. ~ ... -~- ". ~-- ~ .. - . --- . --. ~--- .~_ ... -_ •.... -- --- . __ . __ .. _.~--..,.----_ .... _"----------... -. 

au lac Alaotra : 

Nous examinerons successivement: 

- le concept pratique et la méthodologie de recherche 

de ce pôle , 

- le contenu des recherches appliquées; 

- les liaisons de ce pôle avec le FOFIFA (pôle central 

et la SOMALAC. 

a) le concept et la méthodologie de recherche: 

Ils sont largement décrits en annexe 1, à partir d'une 
réalisation concréte réussie au Brésil; nous rappellerons brièv 
ment les principaux impératifs qui président à la mise en oeuvre 
du processus de création-diffusion de nouvelles alternatives 
systèmes adaptés aux nécessités et moyensdu milieu paysan. 

!m~éra!i!s d~o!d!e~t~c~nlq~e~._air~nom!q~e! ~t_ 

!c.Q.n!>.miq~e~ : 

Dans une première étape, intégrer au maximum 'les réali 

tés actuelles du développement: 

- préserver des solutions techniques aveC faibles 
.___ .ii· -

niveaux d'intrants (surtout fumier, tradition malga 
1 .-.~----~-~._'--------~~--. 

che) + autres niveaux + intensifs comprenant fumier 
+ les éléments minéraux dont la réponse est la plus 
significative pour élargir l'éventail de solutions 

utilisables. 
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- rechercher toutes solutions te~hniquest d'adaptation ~- -- --- --- ----,."' .. _IL-_~ __ ~_, .. ____ ~.~ __ 
simple et manuelle qui diminuent la pénibilitê du - __ ..... c ___ ._~ ______ ~, .. ~~_~ 

tt"avail. et renforcent la Capacité de travail du 

paysan (petite mécanisation manuelle par eXêmple)~ 

- ~viter dans une premi~re phase toute création de -. - -~---_._----------------~------

solution qui soit fOrtement en conflit avec le Calen
drier agricole actuel du paysan. 

- utiliser toutes les techniqueS qui sont dêja utilisêes .-n.n" .... _____ ~ __ -..-__ •• II 

avec $UCcêstdans d[autres pays, dans des é~olo9ies 
extrêmements voisines (Brèsil par exemple pour lê$ 
Tanety et le moyen Ouest). 

I!_~i $;. ê.che!l e~.~xpé ri men ta l ~_~_ ... :~~J1l ém:!,~~_~_r_~s_,~_~~:~_i t~_
me n t i m~!.2..~ée! : 

( 1) un ê ë che l let h ëm a t i que ~ ( sa tel lit e de mis eau po i nt) __ n".,_""'---____ _____ ._ . 

qui alimente et assure la progt"ession des systèmes 
de cultures en vraie grandeur; 

(2) Une échelle SUl" les systèmes de cUltures en Vraie 
-----~--".-----,.~------- .. _-~._--~ 
grandeur (noyau Central d'etudes agro-économîque~) ----_ __.J __ _ 

(3) une e~helle de diffusion en milieu t"éel. compoSée 
de deux phases Complémentaires _ 

1ère annê..! : diffusion dispersêe pOur verifiel" 
la vo~ation géographique des propositions. 

2~me. année: phase d'apPlication COncentrêe en zone 
favorable sur une dimensiOn politiquement credible 
recoupant l [organisation sociale du travail 

(village. groupement. etc. )(Agro-économie _ condi
tions d[appropriation et feed back pour la recher
che appliquée ou fondamentale). 
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Ces trois échelles doivent nécessairement recouper 

les diverses situations de sols et de disponibilité en eau. La 

~~p03.~,~L~~_~~_~._~~~ -rizières a arait comme llunité de recherche 
expérimentale la mieux adaptée. Deux toposéquences représentati
ves sont suffisantes pour représenter llensemble des situations 

sOls-eau-vocatior.sagrico1es du lac. 

La reconcentration des recherches actue11es 1 sur une 0 

deux toposéquences bien identifiées,doit permettre de monter un 
dispositif expérimental pluridisciplinaire cohérent, à partir 
duquel tous les acteurs: chercheurs, développeurs et paysans 
pourront élaborer et évaluer conjointement les nouvelles propos 

tions (1). 

La remière et la deuxième échelles ex érimentales fonc 
tionnent"en continu" et constituent "le laboratoire de création 

de nouvelles alternatives systèmes". 

réduite au minimum (lIjardinage" artificiel connu de la recherch 
en station) ; à cet effet, la préparation des sols et les techn 
ques de semiscbivent être réaliséespar d'authentiques producteurs 

avec leurs outils. 

b) les actions de recherches dans unedêmarche R-D 
a d a p té e a 1 a ,P rob l è mat i gue du lac : 

L'unité expérimentale de recherche développement est 
constituée par la toposéquence,Tanety l''izière, support expériment 
pluridisciplinaire représentant des différentes situations ag 
nomiques de 1a plaine (vocations. sols, disponibi1ité en eau) 

express on equlpe 
et démystifiée dans sa forme actue le d1application. Une équ 
pluridisciplinaire ne cré~ jamais un dispositif expérimental C 
rent pluridisciplinail"e. Pôl" contre cette expression est effec 
ve 10rsque le dispositif eXPêrimenta1 est p1uridisciplinaire. 
(liaisons expérimentales entre les différents chercheurs). 
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L'essentiel des actions de recherches est résumê dAns 
le schéma 1. (page 28) 

(1) les actions R-D en tanety : 1 

Le SUpport expêrim$ntal plu~idisciplinaire peut être 
monté immédiatement en tenant compte des acquis de recherches 
obtenus à Madagascar et au Brésil dans des écologies extrêmement 
voisines (sols, caractéristiques climatiques. flore. etc.) 

La structure serait la suivante: .,."'''.,_ .. _, .... ,., .... _~ .. __ .--~--'''_-... ... _--------

.. aménagement anti érosif prioritaire. à partir de ~ "...J._. __ •• ------.....,.T"l1'II .. _____ ~ __ ._ _ __________ -._~. ___ ~ 

LEUCENA LEUCOCEPHALA plantë à hautê densité ~Ur cordons 
réaliSés a la charrue_ Deux utilisations de ce leuceAa : 
une cloture naturelle effiCace pour éviter la divaga
tion des boeufs en saiSon sèche et en complément 
d'alimentation protéique en saison sèche (nécessité 
de l 'êcimer à 1,50 m de haut annuellement). 

le Sana Grass (diSponible à la Réunion) constitue 
également une bonne protection anti-érosive non 

enVAhissante et en eXCellent cOmplément d'alimentation. 

des culture~ pêrennes de rApport peUVent ~tre égale
ment utilisées: frUitiers, tels que orangers, avoca
tiers et cafê Arabica . 

.. sur les pente~ Supérieures à 8 % !.!1~~.:ti!JJ~,~" .. ~~~P~_~.~,,~.~.
g

e pérenne tel que Andropogon GAyanus, mieux adapté -----·'''r'-., .... ~Jr_'l "_.. 1 

qUe les Brachiarias à ce type de milieu (moins exi
geant en fertilisation et plus résistant à la séche
resse) • 
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_ sur les pentes inférieures à 8 % (sommet de croupe 
généralement), installation d'un assolement quadrien 
nal en bandes alternées (renforcement du dispositif 
anti-érosif) Stylosanthes Guyanensis (1) - cultures 
annuelles pures ou associées -. 

Tous les quatre ans le Stylosanthès passe à la place 
des cultures annuelles et inversement. (important 
pour le maintien de la fertilité avec utilisation de 

faibles intrants). 

Ce montage peut être schématisé comme suit 

PENTES < 8 % 
Cultures annuelles-Stylosanthès 

cordons anti-érosifs 1 
(leucena, Bana.grass, 

fruitiers, ~~\If!n2~ ïl/jj.-~' • / 
~: .'7//]· .'~ /. -1 ft III. { + ;1 ~~~~~~~ ~ê;enne 

~~~:t~~~ /~" ~~ ~ ~/ï~7 ï / 1/'-"-./ / JAndrO
P

0
9
0n}'aiiâiiüs 

4 ans ~~ ~177 ï! O~~//'/o 10 ~ -/-+ #-f Cordons anti-/ ; "I/,!. '1' 1- r "" f. + éros; fs Leuce 
1111y. t-'f ';,II" f-"" t + (Clotures) 

... 'f f-v. '1- u.~ ~ :f l' 1- 'f- fol-'" Bana 
J)II. ~ 'f"rt",. -;.1 

t ,.. .,.. f 

rt- +-'" t 
+' t ... ..( i-

1- r '+
, 

'f 

(1) compte tenu de la sensibilité il l'antrachnose du Stylosant s 
présent dans 1a zone, nécessité d'introduire des stylo. rés 
tants (ClAT. Australie). possible à partir du Br~sil. 
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cu1ture-s llIaJ"aichèl""E. 

( .. tll! et ~ .. i<ot ,ont priDritalres d .. n, 1. pr ... ière pœ,.) 

] .eu]e cu1tur-e 
anlluelle r1Z 

~ .ptilude ! 
flottante 

[riz flotiant> et 
cr ..... sés> 

- semi:s directs. 

1 

..1 
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he~ ~ult~r!s_e~i~t!n!e~ !t_p~s~i~l!s_e~ !s~ole~e~t 
!V!c_s!ylo~a~t~è~ 

Riz pluvial, manioc, voandzu, arachide, mais, haricot, 

soja. 

!:!o~t!g! : !n_lIha~o.!:.a!oi.r! ~e_c.!:.é!ti.o~ ~e_n~uyell!s_ 

!l!e.!:.n!ti.v!S_sls!è~e~" . 
• Noyau central en vraie grandeur. (agro-économie) 

~,,, __ 'M' ~_ ,.~,,-' ,,~._.- _.~ ... -.-~-,., --

.Satellites de mise au point (recherches thématiques) 

Les rotations de cultures pures (propositions ~) 

~---------ï---------i---------ï------'--j ! Année 1 JAnnée 2 JAnnée 3 JAnnée 4 J 
, , 1 1 

r----~---------T---------,---------,---------, 
1. 1 

RI: riz " riz soja soja 1 
1 1 

R 2: riz : riz riz riz: 
,J 1 1 

R 3 1 riz : arachide riz arachide: 
: 1. 1 R 4 1 riz 1 sOJa mais soja 1 

l ' ' R 5 1 riz 1 malS manioc riz 1 
1 1 1 

R 6: riz : manioc riz manioc: 
1 1 1 

X X X X X X X X X lf·- X X X X X X X X X X X X X X X X X X X ~ ,Ill 
~ 
o 
+>111 

c ....,m 
= w"'#' 
li: 
dltll 
...-W 
0-
If) 

tII 

5TYLOSANTHES 
4 ans 

n:I : L~ ___ l ______________________ ~---

-----------

(1) les cultures de haricot et de voandzu seront 

utilisées en cultures associées. 
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La première année, le riz pluVial constitue la 
Culture d'Ouverture car c'est l'espèce la plus performante 
et la moins exigeante après d~fr1che (r~sultats Br~si'). 

A chaqué rotations Seront appliqués 8 nivê6ux 
d'intensifications, 

• 

- •••••• --- ------..... -- --- - ••••• -- - ----- •••• -- ------ •• N •• ______ __ ••••••• ______ _ 

FIM x ~variêtG trad1tionn@"~ (VT ) 

(YM) ~var;~ti amé110ree labOur 1 la eharrué • $9mis manu~l {1} 
t ~arcl,ge~ manuels 
+ nivvau de fUmure traditionnel (fumier ... -- -- ----..... _- ------ ...... _---- - --........ _------..... _-------....... _-- -----.... . 

r2M x ~varfete traditionnelle {VT) 

(VM) ~vftriête amC110rte 

-...... - -- -- -- .. -.. ----
F2H x Ivar;~të traditionnelle 

)variêt@ ~mel;or~è 

- - ..... 
(VT) 

(111'1) 
-- ---· •••• M_ _ ______ ••••• ~_ __ __ 

i d@m (1) r 

+ nivqau fumure traditionnel + fumur@ 
minérale (sur elém@nt~ de rCPOnle) 
de niv@ay aCCe~~ibl@. modg~te 

- -- ••••• ~------ -- 1 ••••• ~ _________ •• _._ 

idem C,j 
+ h@rbiç1!le 

._---------...... _--------....... _- -----....... _--
4 F;,SM x l"iJr.i@U tradit10nnldh IVr) 

~var;~tê am"iQrGu (VM) 
1 !lem (2) 
+ Sar~lDg@ mtçan1qUe (1 bo@yf • Sareleus@) 

-- ---~ ...... - -- ---~ ..... _---------...... _---- ---...... _--------..... _-------- ....... _-

(1) lê semis manuel sera réalisé en ligne avec ),,,~lal'\toir 
m~nuel bréSilien. 

~- 1 .. , .,lÜL __ ~ ____ .• __ 

Une surface de 500 m2 par parcelle êlémentaire 
(5m x 100 m) soit une surface totale du noyau central de 2,5 ha. 
(6 rotations x 8 niveaux d'intensification). L'ensemble des 
cultures annuelles pures stylosanthis occupe 5 ha. 

Les recherches thématiques d'ajustement .~~_~_as_sl.lrent 
la progression de~ Systèmes de cultures sont réaliSêes dans les -~. ~-_·,-.. "'\ ... , ..... "'.·.,"_'___"_~.0._~.__ ----.----_l ...... '"'-_""~. __ ._~_~_~ ___ ~ __ . __ ,~-' .~ _ 

mêmes rotations (m~me histoire parcellaire) et Comportent des 
traitements communs entre chaque thème d'une part (diagnostic 
permanent des problèmes agronomiques et hiérarchisation des 
contraintes en rotation) et entre chaque thème et les parcelles 
en vraie grandeur d'autre pa r t.(Evaluation des distorsions lors
que l'~chelle d'étude augmente). 



- 33 -

Exemple rotation riz-soja 

N 
,~ 

"-

(1) 
,(1) 

'" '" no 

'" 'r; 
0 
\Il 

N 

(1) 
,(1) 

<= 
<= 
no 

NOYAU CENTRAL 

'" RIZ 

8 parcelles 

FlM x VT 
FIM x VM 
F2M x VT 
F2M x VM 
F2H x VT 
F2H x VM 
F2SM x VT 
F2SM x VM 

.-,--~-~~-

SOJA 

8 parcelles 

1 
idem 

année 1 

Fl 

F2 

SATELLITE - RECHERCHE THEMATIQUE D'AJUSTEMENT 

ESSAIS RIZ~MOGENEISATION SOJA 

essai variétal riz 

VI. VM + VI. V2, etc. VM 

VT,VM + VI, V2, etc .f f- VM 
L--. 

essai fertilisation riz 

FI 

F2 

VT Fl ,F2 + a ~~ I--_~~ __ . __ --I VT 

VM Fl,F2 + au~J VM 

essai herbicide riz 

VM+F2 ~ (noyau) + autres .. VM,F2 

l 
HOMOGENEISATION RIZ ESSAIS SOJA 

idem idem 
homogen. soja essais riz 

i 

Les améliorations obtenues dans les recherches 

thématiques. alimentent au fur et à mesure les parcelles du 
noyau central (variétés. niveaU de fertilisation. herbicides, .. 
et la méthodologie de l'étude relative au noyau central (agro
économie) et aux satellites (recherCheS thématiques) est décri

te en annexe 1. 
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Les cultures assdciées ou alternées ----- -----
- les mieux adaptêe~ a une agriculture manuelle, le~ 

plu~ Productive~, le~ plus ~table5. et r~POnd~nt 
le mieux à 1 lauto~uDsistance. 

- nous proposerons un modèle de départ (qui fonctionne 

très bien au Brésil) et qui pourra etre _al1l"~ .. ~""~?_~_~_~_ 
Fa rt i r de ~ re c; h e rc h e ~ ~~ém.~.~_~q_u~_~ __ ~~_~.~.~_i!_~~ __ ~~_ 
cultul"'es pures. 

- ~omme pour lèS ~y5tème~ de cultures pures, les 

Cultures aSsociées Seront Pl"'atiquées en aSsolement 
quadriennal avec sty1osanthès. 

MOdèle de base -
Cordon 
l@uc@J;d 

rt'lta ti on 
Chllqu@ 
anne@ 

rt'ltati on 
chaque 
année 

robltion 
ChaQue 
ilnnêe 

---- --------_-.~-
x x )\ X li x x x li X X li X x MiiTs 

riz pluviill + h~ricot @n ~UCCeS~;ôn 

l annuell@ (~emiS direct ddn~ les 
(4m-5m) pa;lle~ @n mulch) 

{'rel> ",ct, 110 Jou" 
!;;;;j !::I ~ ~ L;;I Cl ~ Q J;;;;J 0 CI !,_d_nioç (16 mois) 

l -Soja + haricot en ~uccession (5emi li dir@ct) 
(4m-5m) -lCYCl e court 110 jôUrs 

X li X X )1, X X li X li )1, X li x MiI'is 

~" pl"", l (4m-Sm) ~ Oye', mo,," 120 • 130 jours 

Manioc Cl 0 0 CI 0 0 CI Cl Cl 0 0 

l 
-~ .. - ---

-Voandzu 
(4m-Sm) 120 - 130 jours 

x x )1, X X X li X X X X x x x Maïs 
Riz pluvial 

l (4m-5m) Cycl@ moyen : 120 130 jours 

Q C ~ 0 Cl Q ~ ~ 00 Manioc 

rachide 

jours 

1 
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Les niveaux d'intensification utilisés en cultures 

pures seront appliqués aux cultures associées~ 

La surface de ce noyau central sera de 2,5 ha 

(500 m2/parcelle élémentaire). 

Le total de la surface nécessaire à ces recherches 

systèmes est d'environ 20 ha. 

Remarques 

- uti_D . .?_E3.':'. __ de préférence ~~herbi_~i des ~pré
é~~!.Jt~_~_ce ~ beaucoup pl us fac; les d 1 emploi. 

• RONSTAR sur riz~arachide (OXADIAZON 4l/ha) 
• KARMEX (DIURON) sur manioc (2kg de m.a./ha) 
• GESATOP (SIMAZINE) sur mais (5.6l/ha) 
, PRIMEXTRA sur maïs 

PREFORAN (FLUORODIFINE) sur riz, arachide (S1/ha) 

• MACHETE (BUTACHLORE) sur riz (4.6L/ha) 

- toujours ~rév.Q]_r ___ ~~§ ___ 'y'~ri éJés de cYÇ.1J~L_di fférents 
pour une même espèce (cyclescourt~ moyen~ tardif) ur 
mieux étaler les récoltes (goulot d'étranglement), 
mieux répondre à l'autosubsistance. 

_ utiliser dans une première étape une petite mécani 
. 
sation manuelle très performante, êconome en semen s 

• le la ntoi r br_~!i~~_e~ fac il e à reprodu ire es t à c 
égard. un outil très performant (semis en lignes e 

poquets - 20 kg/ha pour le riz p1uvial et toutes 

gr~ ; ne s) . 
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• L.e semoir manuel â l,a, Vol_ée de, .. ~~VAN-BLA!i~L~~~F'RANCE SA. 
route de Maisse 91490 Milly la Forêt (Semis à la 
volée de graines, engrais, peltiçides). 

- in,~X5!,2~~ir~,,:~ . ...e..~.!._~~i_~_El_~ (eomme çonvenu lors de la 
rêunfon au tOrIFA avec les responsables du service 
de la prot$ction des Végétaux, service semencier) 
tQut le matêriel végétal bréSilien très performant 
dans cette écologie qUi est similaire â celle du 
plateau central brês1lten * (voir liste du matériel 
en anneXe 2). 

{2} Les action$ R - D en r1ziire : J 

Compte tenu qu'il convient d'intégrer d~ns notre dé
marche R-D une extr~me Variabilité du ~upport sol et de la mai
tr1sê de l'eau, des problèmes fonciers et mode de faire valoir 
très diverSifiês t il est hors dequestion de prétendre mOnter 
autant de noyaux çentraux qu'il existe de situations différentes. 

C~mme il existe une excellente tradition rizicole. la 
recherehe thêmatique conduite directement en milieu paysan peut 
être immédiatement Valorisée .. dans la mesure où l'on intégre 
au maximum la technicité paysanne et où l'on propose une Série 
d'alternatives éConomiques largement différenciées, dont cer
taines très économes en imputs, reflétant la réalité actuelle 
et d'autres plus intensives Offrant aux développeurs une sêrie 
de choix POUr leur Politique de déVeloppement. 

Néanmoins y ces recherches thémat1ques seront baties 
Sur le même modèle que le précèdent. et devront permettre: 

~ beaucoup de progrès d'amélioration variétale ont été réalisés 
par la recherche brês; 1î enne sur le riz pluvial, soja, manioc 
La variété de riz 2366 (lAC 25) datant de plus dê 10 ans. par 
exemple. est maintenant nettêment dépaSSée. 
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_ de diagnostiquer les principales contraintes tech

niques et agronomiques ; 

_ de les hiérarchiser dans le temps en fonction des 

systèmes de cultures proposés. 

A cet effet, toutes les recherches thématiques compor 

teront un ou deux traitements communs qui serviront de référenc 
pour évaluer l'importance de chaque facteur dtétude. 

+ ESSAIS VARIETAUX 
REPIQUES x TYPES DE SOL 
- traitements principaux 

2 niveaux fumures 
. 1 traditionnel FI 
. 1 recommandé F1 

- traitements secondaires 
(variétés) 

+ ESSAIS DE FERTILISATION 
X TYPf:S DE SOLS 
- traitements principaux 

2 variétés 
. lQ date MK34 et 2798 

2° date" " 
• JO date 279B et IRON 98 

- traitements secondaires 
niveaux de fumure dont 
Fl et F2 des essais 
va ri êta ux 

par exemple ; 

Décembre Janvier Févrie 
15/12 15/01 15/02 

MK 34 
+ 

2798 
+ 

autres 
(:1 ) 

r1,F2 
+ 

autres 

MK 34 
+ 

2798 
+ 

cycles 
courts 
(l) 

Fl.F2 
+ 

autres 

2798 
+ 

cycle 
court 
(~) 

F1;r2 
+ 

autre 

Cl) 

pour 1 a 1 0 date 2592, 2523.2787,3136,3190,2746 + Brési' 
(voir liste en annexe) 
2523, IRON 98. 2787, Skin ei + Brésil pour la 2'"' date 

pOUl" , a 3° date IRON 98, Skin ei + BréSil. 
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+ l essai semis à la Volée; (semoir ALVAN BLANCH MANUEL). 
riz prêgerm@ sur 2798. d~but novembr~, avec 2 n1v~8UX de 
fumur~$ Fl et F2 ~t utilisation h~rbiGide (RONSTAR 41/ha - "---.-

granuléS en post-ém~rgenGe app'i~yi au semo;~ manuel). 

- le support de ces essais doit être préparê par les 
techniques paysannes i 

- n~ pas oublier d1introduire dans la formule de la 
fumur~ reçommandê~ et dans les ~S$ais fertilisation 
. du Sulfate d~ Iinc (20 kg/ha) 

. un fractionnement de K20 (repiquage + 50 jours 
après) (les carenGes en lin, sont fréquentes de 
m~me que les toxicités en fer). 

Un~ seule option bas~e su~ l'utilisation de riz à 

aptitUde pluviale, en semis direct (poquets reproduisant le 
repiquage en ligne avec plantoir manuel bréSilien), au début 
novembre. soit dans une période du calendrier peu chargée pour 
le producteur_ -,~,~ ..... _- .. _-~.. . ~- .. _, ... -._-------

- . -, ............. , ...... 

Cette option est très importante pou~ le développement 
des zones Où l'on ne dispose pas de la maîtrise de l'eau. 

Cet itinéraire technique est beaucoup moins pénible 
que le repiquage; il intervient dans une phase peu Chargée du 
Calendrier et l'on peut espér~r des rendements de 30 a 50 Qx/ha 
sans difficultéS_ C'est donc une technique d'avenir immédiat 
en attendant la réhabilitation des amênagements. 

• 
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Il s'agit de la rendre accessible au producteur. 

(pênibilitê minimum du travail). 

ESSAIS VARIETAUX (~) 
x types de sols 

traitements principaux 
2 niveaux fumures 

1 traditionnel FI 
1 recommandé F2 

EsiAIS HERBICIDES 
x types de sols 

traitements principaux 
. semis en poquets (plantoir) 
. semis à la volée (semoir) 

1 - 10 NOVEMBRE 

variétés: 462,2366,20,63,28,31 
+ brésiliennes 

1 seule variété 
pré-émergents 

post-émergents 

1 témoin sarclé 

63 par exemple 
RONSTAR 41/HA 
RONSTAR granulés (semoir) 
PREFORAN (Fluordifine) 8-10 l/ha 
MACHETE (Butachlore) 6 l/ha 
PROPANIL + 2-4-0 

81 (1,51) 
TANERIZ (Propanil + Thiobencarb) 

6-8 l/ha 

1 témoin non sarclé 
Niveau de fumure F2 (pression forte des adventices 

(~) Cet essai sera conduit obligatoirement en présence d'un 
herbicide de prêêmergence (RONSTAR 4 l/ha - ou RONSTAR 
granulés appliqués le lendemain du semis avec semoir 

IllÇi.nuel). 

- riz de type flottant ou dressé pour les zones hors maille, 
00 les fluctuations de la nappe sont très importantes: 

une Gollection de matériel (IM16, GAMBIAKA KOKUM, etc .. 

matériel retenu avecM. AHMAD!) 

semis en poquets au plantoir manuel, début novembre, un herb 
cide de préémergence (RON~~~R 4 l/ha). sans fumure ou Fl 

traditionnel -
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C.I) double culture riz annuelle repiqu~e ~ 

Cette option s'inscrit dans l'optique productiviste 
de la SOMALAC et se justifie pour la rentabilisation des inves
tissements couteux des aménagements hydro-agricoles. 

NéanmOins, sa mise au point se heurte à la forte con~ 
trainte climatique du froid de contre saiSon qui rallonge consi
dérablement les cycles variêtaux. 

C'est une Option qui parait cependant possible en 
repiquage. a condition d'enchainer les opératio~s du calendrier 
de façon rationnelle et de faire appel à du matériel de cycle 
Court ayant une bonne aptitude au froid. 

Pour conserVer la variété traditionnelle MK 34, tres 
prisee des producteurs. dans un premier temps, 2 options d'amé
nagement de la dOuble culture sont proposees 

Saison Chaude Saison froide 

Option 1 MK 34 cycle court (option de transition) Option 2 cYCle court cycle court (plus souple d1 application) 

Les calendriers culturaux s'êtablissent comme suit . 

(tableau page suivante) 



o 

------------------------
OPTION l 
MK34 + cycle court 

- p..~_~n~~_=_ MK34 
- repiquage MK34 - ~ 

- rêcolte MK34 

---------------------_ .. 
SEMIS PEPINIERE 

- cycle court 
saison froide 

- repiquage 
cycle court 

- rêcolte cycle 
court 

OPTION 2 
--~~-"~ 

2 fois cycle court 

- pêpiniêre 
~ - repiquage 

- rêcol te 
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--_ ... _- --- ---
o N D J F M A M J JAS 0 N 

-
--- --- --- --- --- --- --- ---

-
--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---

----- ----------------- --- .-- --- --- ---
QJ 

U 

u 

Il 
ru 

- pêpiniêre 
- repiquage 
- récol te 

------------------------- --- --- --- --- --- --- --- ---

Il convient donc d'implanter les pépinières relatives 
au riz de contre saison, avant la récolte du 1° cycle afin de 
pouvoir repiquer immédiatement après sa récolte. 

La recherche variétale doit concentrer ses efforts 
sur le matériel à cycle court ayant une bonne aptitude à la 
résistance au froid, et une bonne résistance à la verse pour 
pouvoir être récoltés plus tôt que MK34 en saison chaude 
(15 mars- début avril) et supporter des niveaux de fumure 
conséquents pour l'obtention de hauts rendements. 
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Un premier tri de matériel Vé9étal (Skin i!i. variétés 
japonaises, ital;êhnes. am~riCianes) a ét@ effectué avec 

M, ~HMADI pour dimarrer ce pro9ramme d~$ maintenant (COllections 
de contre Saison). 

Dès l'identification des variét~s COnvenables, initier 
. '" -------,,--.. --- -~ ... -....... _-------,-,,---._---- ----~-~-~------~.."..---......-, 

les eSSais variétaux en double culture x types de sols x 3 . , -~---...-.,.~-~-----~~-------

niveaux de fert"l'hation (les niveaux F'1 et F2 prêcêdents + 
un niveau r3 proche du potentiel variêta1). 

D~S essais de fertilisation seront également mis en 
Place dans la même démarche qUe pour la Culture unique (traite
mentscommuns entre essais thématiques ~ diagnostic et hiérarchi
sation des contraintes), 

Un essai de repiquage sans repréparer le sol aprés la 
r~COlte. utilisant l'herbicide (gramOxone. 91YPhosate) s~ra 
également 1mplant~, pour aU9menter la souplesse du calendrier. 

c.2)OOuble culture annue11e faisant intervenir le 
riz en saison Chaude avec ou s~ns maitrise de ~--_.-

~au, SUivie d'une autre CUlture de Cycle 
cdurt en saison frOide, telles que 1~ blé et 
le haricot. - .. 

Toujours dans la m~me démarche. mettre en oeuvre 

- es~a~!~~ .. ~~ .. ~.êta~_X.~~l?I~~~!JP~_~_.de sols en succession 
du riz en saison cnaude ; 

- essais d'entretien de la fê~tilit~ x tYPe5 de sols 
, ~ . , "'"'' 

dans les rotations riz-blê et riz-haricot; 
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Les ac uis sur blé sont très consé uents, il ne s'agi 

donc que d'un ajustement de la culture du blé dans le cadre 
d'une double culture (entretien fertilité, de la rotation). 

Néanmoins, compte tenu de la forte "sensibilité" 
d'adoption de la culture du blé en raison du mouvement de la 
nappe, nous proposerons un essai technique de semis qui doit 
permettre d'augmenter sensiblement la période de semis. 

Comparer trois techni ues de semis x types de sols: 

- techni 
riz ; 

labour après la récolte de 

_ ~_~J!1i~direct d~n~ __ !es pailles de riz, sans prépa
ration du sol (plantoir manuel) -+ diminution péni 

bilité du travail; 

_ ~.p r ès .1 ~ b 0 ur. con f e ct ion de l é 9 ers billon s s url es -
quels est effectué le semis de blé avec nappe proc 

--~_._~.~.-,"-,~~--_.,.--_.-

(effet accéléré de réoxydation du profil pour la 
germination et certitude d'avoir la nappe proche 

de la surface). 

Ces trois techniques devraient permettre (en relati 
avec un suivi précis de la nappe par M. JACQUET) de sécuriser 
cette culture et de rendre son application nettement plus 
souple sur une période plus longue. 

En ce qui concerne la rotation annuelle riz-haricot 
nous proposons la méme démarche expérimentale que pour le blé 

(techniques x nappe x types de sols). 
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Le haricot est déjà une culture traditionnelle, 
consommable directementtqui permet de f;xe~ de l 'azote, ~lêment 
de réponse le plus signific~tif en riliêre sur tous l~$ types 
de Sol. Cette rotation parait donc très intêressante â la fois 
~COnomiquement (diminution de 1 'intrant N) et agronomiquement. 

II Conviendra cependant d'inclu~e dans les essais 
haricots un traitement avec inoE~l~tjon. 

En ce qui concerne le matériel v~g~tal, outre le~ va
riétés locales disponibles, tester le matériel brésilien (liste 
eh annex~ 2). 

d) ~s~ais_d~a~ëliQr~tlo~ ~e~ ~o~ditio~s_d~ !ertilit! 
~e! !ols_org!n!q~e~ !t_t~u~b~u! ~a! les le~hn1~u~s 
~e_l~~~o~u~g~ ~ 

L~S sols tourbeY~ et organiques occupent une pa~t de 
la surface des p~rimètres rizicoles. 

Sur Ces sols t~ês riches en matière Organique et à 

C/N éleVë. le riz a toujou~s un aspect soufreteux sans apport de 
fUmure minérale ou Organique (fumier)~ 

- défiCient à carencé en azote 

Parfois ca~enCe en K2 0 et en linc 

- toxicité en fer fréquente. 

La dolomie (400 kg/ha) associee ou non a une fumure 
minérale NPK de niveau moyen (60-60-60) marque sur les rende
ments. de même que le fumier seul (St/ha). 
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Dolomie et fumier constituent deux activateurs de 
la matière organique, mais les doses employées sont bien trop 
faibles dans ce type de sol à très fort pouvoir fixateur (forte 
proportion de colloïdes à charges variables) pour l'obtention 
de rendements proches des potentialités variétales (MK 34 est 
à cet égard, très bien adapté à ce type de support, expliquant 

en partie son succès auprès des producteurs). 

La technique de l'écobuage pratiquée traditionnelle
ment sur ce type de support en Afrique de l'Ouest (ouest Camerou 
permet sans apports d'intrants, d'activer fortement et immédia
tement la minéralisation de la matière organique et d'offrir 
aux cultures des conditions de croissance proche du potentiel 
variétal (I) (libération de P205, K20, N et autres éléments 

minéraux). 

Cette technique peut apporter une amélioration consé
quente des rendements dans ce type de sol, sans compromettre le 
capital matière organique, et sans utilisation d'intrants coûte 

Deux essais méritent d'être installés 

- un en sol organique (M.O. < 20 %) 

- un en sol tourbeux (M.O. > 20 %) 

ESSAI EN SOL ORGANIQUE ; 

Trois traitements écobuage correspondant a la cuisson 
du sol en présence de trois quantités de paille (riz ou autre 

graminée) 

(~) voir rapport de synthèse 1974-1975 - IRAT/CAMEROUN. 
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4 tonn~s de 
- 12 Il 

• lB Il 

pailles/ha 
Il Iha 
Il Ina 

La technique est Simple ~ un mois envirOn avant ,Iarri
Vêe des PlUies. mettre la paille en andains espacés de 50 cm en
viron. RecoUVrir l'andain de 10 cm de terre en tous s~ns et 
mettr~ le feu; il s'êtablit Une cuisson ~ feu dOUX durant une 
dizâine d'h$Ures ou plus. 

( l ) 
Andain de paille 

(2 ) 

Sol recouvrant l'andain 

/ 

Après cuisson. une h~rse permet d1êtaler les billons. 
Le sol est ensuite labouré nOrmalement. 

Comparer donc Ces trois niveaux d'écobuage a deux 
témo1 ns, l' un sans écobuage Sans engra i s. et l'autre sans êcobua
ge avec fumure recommandée (fUmier + dolomie + NPK) en présence 
de deux variétés MK 34 et 2798. 

EN SOL TOURBEUX ~ 

Il n'est pas nécessaire d'introduire de la matière 

.. 
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sèche (paille) pour réaliser la cuisson du sol, la tourbe sèche 

brûle toute seule. 

Dans ce cas, contrôler l'intensité de la cuisson avec 

le niveau de la nappe. 

brûler les premiers 15 cm de sol (nappe à 15 cm) 

Il 1\ 30 cm Il ( Il à 30 cm) 

Il Il 40 cm Il ( 1\ à 40 cm) 

Cette cuisson devra s'effectuer dans ce cas conform~ 
ment à la profondeur de la nappe. 

On appliquera les mêmestraitements, variétés et témoi 

que dans le cas précèdent. 

Il est évident que des analyses de sols précises son 

nécessaires après l'écobuage pour en analyser les effets sur: 
la minéralisation de la M.O. et la libération des éléments 

minéraux. 

Un contrôle de nutrition serait aussi recommandé sur 

la culture de riz en fonction des divers traitements. 

Une nouvelle analySe de sol devra être effectuée ap 

la rêcolte. 

En deuxième année serontêtudiês les effets résiduel 
de cette technique pour en prêciser l'importance dans le temp 

et le rythme d'utilisation si nécessaire. 
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Remarques 

Ne pas oublier que les ~i2 de cont~e Saison doivent 
~t~e repiqu~s serrés (lS X 15 - 3 brin~) et fertiliSés a un 
haut niveau Surtout N et P205 (120 unités par ha). 

Le développement d'une petite mécanisation pour le 
repiqUage et la récolte sOnt des actions importantes pour alléger 
les calendriers culturaux de la double CUlture annuelle riz. 

. / . 
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III _ lA PROBLEMATIQUE RECHERCHE-DEVELOPPEMENT SUR lES PETITS 

PERIMETRES DE l'ILE 

3.1. le pro ramme de réhabilitation des érimètre 

Il porte à terme sur plus de 130 périmètres; il est 
assuré par des financements Banque Mondiale,CCCE, FED et Inde. 

la responsabilité d"exécution revient à la Direction 

de l'Infrastructure du MPARA (Dr. José ANORIANO ElISON). 

Ce programme a été évalué par des hydrauliciens et son 

objectif essentiel est d'améliorer la maîtrise de l~eau, 
facteur limitant essentiel de la production de paddy. 

Nous avons pu, au cours de la mission, visiter deux 

de ces petits périmètres : 

_ l'un situé à MANAKARA, sur la côte Est (Périmètre 3 

AMBIlA-MANAKARA), au niveau de la mer, 

_ l'autre à SOAVINA, près d'AMBOSITRA, à environ 900-

1000 m d'altitude. 

Dans les deux cas, bien que les écologies soient tr~s 
différentes, on relève un certain nombre de contraintes 
agronomiques communes,plus limitantes que le facteur maîtris 

de l'eau, pour les rendements de riz: 

. Fertilit~ des sols - Ce cas est typique du périmètre 

de MANAKARA, avec les sols de marais 1 et II, fortement 
carencés en P20S' K20, la toxicité en fer y est fortement 
représentée. Les rendements de riz sont compris entre 700 
et 1500 kg/ha sur ce type de support, malgré une pluviométri 
extrêmement abondante et bien répartie (+ 2 m annuel). 

Ces cas de carences, ou déficlen4Bs en P2 05' K20 se 
retrouvent a SOAVINA. avec des espérances de rendements 

entre 1000 et 2500 kg/ha. 
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. ConCurrenGe de~ adventiGes - Problème fréquent ~t 
d'autant p1u~ aigü que 1a fertilité des SOls est d~ric;ente. 

, Variétés de rizt mal adaptées à un régime d'alimen
tation hydrique qui ~Iapparente en début de cycle i un régime 
pluvial et à un régime de nappe par la suite, Difficulté, dans 
ces çondition~, d'assurer un Calendrier de repiquage perfOrmant. 

Dans tous 1e~ Cas. la majorité des surfaces utilise des 
variétés exigeantes en eau. POUr un régime hYdrique proche du 
pluvial; les performances de ces variétés sont dans Ge cas trés 
limitées. 

Un premier bilan des contraintes les plu~ limitantes de 
la produçtion'rait aPparaTtre 

1. Que les problèmes agronomiq~es sont les premiers 
facteurs limitants de la prodUCtion pour la majorité des surfaces 
non aménagées, 

2. gue même dans le cas de la réhabilitatiOn avec maît\ise 
.!E~J~~~~d e lie au. i 1 yan é ç e s s i té a b sol u e de par fa; te men t ma î t r; Se r 
les techniques (variétés. fertilisation. lutte çontre le~ mauvaises 
herbes. calendriers culturaux) pour rentObiliser les aménagements. 
Lorsque l'eau arrive dans un périmètre aménagê, il est indispen
sable de disposer de ces itinéra1res teChniques performants, 
de l'ençadrement et de l'apprOVisionnement en intrants (variêté~, 
f.!!I!1~, calendrier, etç,). commercial isation des produit~. 

NOUS sommes convaincus que, dans la situation actuelle. 
une OPération de Reçherche-Développement placée dans ce programme 
de réhabilitation des petites périmètres. peut apporter un 
appui opêrationnel décisif: 

1. ~. montrant qu'il existe des possibilités d'alter
natives agronomiques à la riziculture avec maîtrise totale de 
l'eau. Ces alternatives peuvent constituer des solutions nette
ment plus prOductives que celles de la situation actuelle pour 

• 
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les zones non aménagées et donc constituent une option d'attente 
au réaménagement total des petits périmètres. 

2. Que même dans le cas de la maîtrise de l'eau, il est 
nécessaire de lever tous les facteurs limitants agronomiques des 
zones aménagées pour valoriser à court terme les investissements 
consentis, en fournissant au développement les itinéraires -

techniques les plus appropriés. 

3.2. Propositions pour une démarche Recherche-Développement 
d'appui à la réhabilitation des petits périmètres 

3.2.1. k~§_Q~jêÇ~jf§_9ê_~ê_erQgr~m~~_~~r~i~~!_1~~ 

§~iY~Q!§ 

Définir des itinéraires techniques de riziculture 
avec ou sans maîtri se de l'eau . 

. Fournir des alternatives économiques de développement 
de la riziculture aux aménageurs, vu)garisateurs, aux 
projets semenciers et aux financiers . 

. Offrir aux paysans (et aménageurs) des choix de mise 
en valeur, à implications économiques différepc;ées. 

Les petits périmètres sont répartis sur toute l'île. 

Malgrê les grandes diversités écologiques et agro
sOciologiques couvertes par ce programme, la définition des acti s 
R-D peut être regroupAe en cinq grandes rigions écologiques pou 
couvrir la problématique générale de Recherche-Développement. 

1. Zones supérieures à 1000 m d'altitude - HAUTS 
PLATEAUX (Plaine de Tananarive) 
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2. Zones d'altitude ent~ê 600 et 1000 m - LAC ALAOTRA • 
SOAVINA 

3. Zone chaude Sud de BasSe Altitude _ TULEAR 

4. Côte Est. humide MANAKARA AMBILA 

5. ZOne Nord - Nord-Ouest - BAIBOHOS de MAJUNGA 

. Dans l'état actuel de la restructuration de la recherche 
et pour des propositions a t;;;ourt terme, les résultats .v Ul g&risable2. 

gérés pal" le pôle R-O du Lac Alaot~a doivent POUVOir alimenter 
les petits périmètres dont l'altitude est COmprise ent~e 600 et 
1000 m. 

• Pour les autres zones éCOlogiques, aUcune opération de 
Rechert;;;he de ce type, soit en prise directê aVet;;; le développement, 
n'est susceptible de POUVOir être utiliSée . 

. Il convient donc de monter un autre pôle de Recherche
DéveloPP êm ent dans une des écologies restantes. Le choix géogra 
phique devrait ét~e défini par la DIR et les bailleurs de Tonds, 
en fonction de leurs priorités actuelles . 

. Ce pôle R-D pourra ensuite servir d'exemple et de 
démultiplication pour les autres zones écologiques. 

déterminé ---------

Sur les principales g~andes unités de sol du pé~~etre, 
le pôl.e R-D aSsurera la mise au point des itinéraires techniques 
suivants: 

. OPTION 1 - Avec maîtrise de l'eau 

- Double culture riz annuelle 

- Riz en saison chaude + t;;;ulture de contre-saison 

moins exigeante en eau (blé, haricot, soja, cultures 
maraîchères). 

• 
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. OPTION 2 - Sans maîtrise de l'eau 

_ 1 cycle de riz de type pluvial ou intermédiaire à 

haut potentiel (voir liste en annexe 2). 

_ 1 cycle de riz + autres cultures sur remontée capil 
laire en contre-saison (blé, haricot, soja, culture 

maraîchères) . 

. IMPERATIFS TECHNIQUES ET METHODOLOGIQUES DE MISE 

EN OEUVRE 

_ Tous les itinéraires techniques seront étudiés en 

présence de 2 à 3 niveaux d'intensification,pour fournir aux 
divers utilisateurs et aux bailleurs de fonds,des options de 

développement différenciées économiquement. 

etite mécanisation manuel 

(plantoir brésilien, semoir manuel, de reproduction très simple) 
seront introduites, notamment pour l'option 2, pour la confecti 
d'itinéraires techniques peu pénibles, augmentant la capacité d 
producteur (semis direct en poquets + herbicides + variétés 

performantes dont on peut espérer 3 à 5 t/ha). 

_ D'un point de vue méthodOlogique, on utilisera la 

méthode de crêation-diffusion décrite au lac qui permet d'about 
à des propositions en vraie grandeur évaluées agro-économiqueme 
à la fois par la Recherche) la vulgarisation, les producteurs e 

les servîces semenc1ers. 

- Les systèmes de production actuels paysannaux 

serviront de témoin de référence à l'évaluation, avec et sans 

ma;tt"ise de l'eau. 

- Ces actions R-D, a uees ~.~~J~~~.~~~~~~~~~~~~ 

sol,doivent dégager à très court terme: 

. des solutions immédiates. performantes, pour 
les zones non aménagées (solutions de transit; 
en attendant la réhabilitation totale) 
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des mi1èS au point déterm;na~te~ pour lèS zones 
aménagées 

des pOSSibilités de choix de mise en Valeur pour 
les aménageurs et bailleurs de fonds au niveau 
du périmètre (néceSsité ou non de llaménagement 

et, dans chaque ~as, SOlutions ag~O-économ;ques 
à Ces deux oPtions). 

- Le contenu ~récis des actions R-D pourra être établi 
rapidement aprês le ~hoiK du Périmètre prioritaire défini par 
DIR et les bailleurs de fonds. 

Sur le Périmètre ChOisi, mettre 

• Pendant 2 ans ; -
- 1 assistant techniQue, riziculteur gtnéraliste 
- 2 Chercheurs du FOFIrA. agronOmes ou phytotechni-

ciens riz 

- une vingtaine de moniteurs vUlgarisateurs à former 
sur les itinéraires techniques proposés 
1 te~hnicien des services semencièrs • 

• En 3ème année ~ application et diffUSion des te~hniques 
sur le périmêtre et sur les autres périmètres dépendant de la 
même écolOgie (démUltiplication des actions). 

Cette diffusion des techniques sera aSsurée par les moni
teurs formés. 

L'aSSistant technique coordonnera les actions depuis 
Tananarivê et démultiPliera ses actions SUr d'autres périmètres 
écologiquement différents (reproduction de la même eXPérience). 

Du point de vue matériel agricole, deux motoculteurs 
équipés suffisent à assurer la mise en oeuvre du programme, plus 
évidemment l'aménagement hydraulique à réaliser sur chaque grande 
unité de sol (2 à 3 hectares par unité). 

L'essentiel du matér1el vég~ta1 Sera fourni par le 
FOFIFA (matériel existant + matériel brésilien). 

-
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IV - PROGRAMME D'APPUI DE LA RECHERCHE AU DEVELOPPEMENT 

REGIONAL DU MOYEN OUEST MALGACHE 

Nous avons pu, au cours de cette mission, visiter 
assez largement le Moyen Ouest et plus spécialement la ferme 

d'état de MAMISOA et la zone de la SAKAY. 

Deux observations frappantes : 

1. Malgré des difficultés techniques considérables 
(éloignement, infrastructure routière, entretien des machines), 
les niveaux de rendements obtenus à MAMISOA sont excellents 

25-35 q/ha pour le riz pluvial (2366) 

15-20 q/ha pour le soja. 

Ces chiffres témoignent d'une bonne technicité. 

2. La similitude de ces écolo ies avec le lateau cent l 
brésilien qui se trouve à la même latitude en Amérique du Sud: 

_ altitude entre 800 et 1200 m 
_ saison des pluies identique (1100-1500 mm) avec de 

risques climatiques non négligeables, qui débute en 
octobre et se termine fin mars-début avril 

_ sols ferrallitiques de même type, encore que plus 
pauvres et désaturés au Brésil 

_ sensibilité forte â l'érosion de ces unités de 

paysage 
l'excellent comportement de la variété de riz 
brêsi11enne (2366) confirme cette similitude. 

L'expérience brésilienne de mise en valeur (agricultur -
élevage) est très importante et oeuvre sur plusieurs millions 

d'hectares. 

La recherche est très performante sur ce type de supp t 
et y Gonsacre d'~normes moyens. Ses acquis sont considérables, 
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Prin~ipalement sur le plan var1~ta' riz, soja, haricot~ mals, 
sorgho, coton; par exemple, 1a vari~té 2366 (lAC 25) est nette
ment d~pas$6e aujou~d'hUi. Le potentiel des nouvelles variêtês 
de riz oScille entre 40 et 60 q/ha~ 30-40 Qlha pou~ le soja. 

On Signalera ên outre le développement actuel su~ le 
plateau brésilien de Systèmes de production plus intensifs utili
sant l'irrigation par asperSion auto~;sants 3 cultures annuelles; 

- Riz - Haricot - Blé j 
par exemple - Maïs - Haricot - Blé 

Il nous parait donc important de profiter au maximum 
de ces acquis qui peuvent apporter des amiliorations rapides de 
la production. 

4.1. La rOblémati ue de Reche~che-Dévelo ement dans le 
Moyen-Ouest 

Les bases a9ro-économiQues de la mise en val@ur reposent 
su~ une vocation ~gricultu~e-élevage. 

Tous 1es Projets de développement actue1s SOnt bâtis 
sur une seule plante (prOjets soja. maïs, blé. Orge, etc.), ce 
qui constitue une .~~~~ évidente de miSe en valeur. 

Les baSes techniques de la tixation de l'agricultu~e 
Obéissent a 4 impê~atifs, à la tois techniques. agronomiques et 
économiques complémentaires : 

. Nécessité d'un aménagement anti-érosif et de 
discriminer les unités de paysage qui peuvent être mécanisées . 

. L'exploitation doit être bâtie sur des rotations de 
~ltures, clé de la fixation; ces rotations doivent pe~mettre 
la constitution d'assolements annuels ct partir de cultures ayant 
des aptitudes d1ff@rentes vi~-â-vis du risque climat1quê (riz. 
mais, SOja, haricot. par exemple). 

• 
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_ Ces rotations de cultures annuelles doivent entrer 

en assolement avec des cultures fourragères (stylosanthes) et 
utiliser des engrais verts (légumineuse - Cajanus cajan) pour 
assurer le maintien de la fertilité des sols dans une politique 

de faible utilisation des intrants . 

. Les unités mécanisées, quelle que soit leur nature 
et puissance, doivent être rentabilisées au maximum en pratiquant 
les assolements proposables les plus stables possibles dans le 
temps (stabilité de production et stabilité économique) ; cette 
rentabilisation maximum implique que les opérations de prépara
tion des sols, semis, récolte soient exécutées avec un étalement 
maximum et durant les périodes les plus favorables et les plus 
accessibles à chaque opération. La dimension de ces unités méca
nisées doit être adaptée aux unités de surfaces exploitables 
mécaniquement. Donc,quel que soit le système de production envi
sageable (grande, moyenne et petite propriété), l'ossature centra 
agro-économique de fixation de l'agriculture obéit aux mêmes 
contraintes de mise en valeur et doit intégrer les impératifs 

ci-dessus décrits. 

4.2. Propositions pour la création du pole R-D d'appui au 
développement régional du Moyen Ouest 

. Appui aux agents éconO~;que5 locaux (Ferme d'Etat 

OmbYt par exemple). 
Pour l'amél ioration agr"o économique des systèmes de 
production et conseils permanents aux opérateurs 

(formation). 

~Jses au point d'itinéraires techniques viables 
agro-iconomiquement assurant la fixation de l'agricUl 
ture dans une vocation agriculture-élevage. 

. Dans ce de création,diffusio d'alternative 
motivanteS, assurer la formation. la 

production de semences et étudier des modules alter" 
natifs de~petite mécanisation pour le paysannat. 
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1. !!J:! Volet "création de nouvelles alternatives systèmes 
de prOduction", fonctionnant ên continu à partir de recherches 
thématiques aSSurant la P~Ogre55ion des systèmes de culture en 
vraie grand~Yr (méthOdOlogie du Lac) dont le contenu ~erait 1e 
SuivAnt: 

. un aménagem~nt anti-êrosif en bandes alternêes, stylo
santhes - cultures annuelles en rotatio~uadr;ennale. séparées 
par des cordons anti-érosifs Plantés de cultures fou~ragêres 
(Leucena - clôture natu~elle. Bana-grass,canne ft SUCre. plantes 
non envahissantes), Cet aménagement sera ~êalisé sur 1es unités 
lês plus acceSSibles ~ la mécanisation, dont les pentes sont 
inférieures a 6-8 % ; su~ les pente~ sUPérieures à 8 %. implan
tation de Andropogon gayanus en pâturage pérenne (une option 
cultu~e annuelle COntinue sera étudiée sans rotation avec 
Stylosanthes). 

Divers sY~tèmes de cultUres en vraie grAndeur e~atiqués 
en rotation avec le Stylos~nthe~ 

In-ption II - Cultures annue1les Continues 

1 - Rotation riZ-SOja 

2 - Rotation riz .soja-maïs-soja 
3 - Rotation riz-matS-riz-mais 
4 Rotation riz-riz-soja-soja 
5 Rotation riz-soja-soja-riz 

6 - Riz-Cajanus cajan + Haricot en succession annuelle
riz-Cajanus cajan + Haricot en succession annuelle. 

/Option 2/ - Rotations cultures annuelles - Stylosanthes, 
tous les 3 ans. 

Mêmes rotations qu'en cultures annuelles continues. 

• 
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Pour le produit Riz, deux alternatives de cycle 

_ Exemple Rotation 1 : Riz-soja 

Riz cycle court + Haricot en succession annuelle 

(semis direct) 
Riz cycle moyen 

_ Pour le mals, 1 seul cycle moyen (culture plus 

souple à la récolte. 

_ Ces deux alternatives pour le produit riz permettent 
d1élargir la fourchette de récolte, de tamponner le risque clim 
tique et facilitent le maintien de la fertilité des sols (Cajan 
cajan, haricot en semis direct dans les pailles de riz). 

_ Le riz suit toujours la défriche car c1est la culture 
la plus apte à exploiter à moindre coût lleffet défriche . 

. Modes de préparation des sols et techniques de 

lutte contre les adventices 

Quatre modes de préparation des sols seront utilises. 

_ Sur les cultures rlZ et mais qui doivent être sem s 
. --~ .. _--~_. 

le plus tôt possible 

Labour de fin de cycle, en humide. profond ~ la 
charrue a socs~ après avoir pré incorporé les re es 
de culture du cycle prêcédent (cette prê-incorpo 
ration se fait au pulvériseur, en operation 
enchaînée avec la récolte) ~ Culture de riz, cy e 

moyen. 

Travail profond en sec (après pr~-inGorporat1on s 
résidus de rêcolte réalisés immédiatement après a 
récolte) au chisel, reprise au pulvériseur â la 
premi ère pl ui e --;>' Cul tures de mais et ri Z cycl e 

court. 
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- Sur le soj~, Cycle moyen, culture plus tolérante 
poyr la date de semis, labour prOfond en humide a 1 'ent~ée de 
la saison des Pluies (sur pré-incorporation des restes culturaux 
réalisés immédiatement après la recolte du cycle preCédent). 

- Ce5 trois têChniques de P~êparation des sols 
conjugueêS permettent de mieux rentabiliser le parc mécanisé dont 
la puiSsance peut être diminuée en raiSon de sa lon9 ue périOde 
d'utilisation (avril-octobre). 

- tn outre, ces trois techni~ues sont réalisées à des 
époques adéquates pour la pr~$ervation du capital sol. 

- Enfin. dans le cas des Successions annuelles (type 
riz cycle COurt - haricot), la légumineuse en succession de la 
céréale 5era plantée grace ~ la technique de semis direct dans 
les pailles broyées de la céréale • 

. A chaque culturea deux modes de lutte contre les 
mauvai5Bs herbes 

- Sarclage mécanique 
.. HerbiCide . 

. Niveaux de fert11isation 

Deux niveaux d'intensification 

- le niveau actuel pour chaque culture (référence) 
- un niveau ajusté plus performant économiguement 

grâce aux recherches thématiques d'appui réali
sées sur chaque rotation. 

La surface annuelle attribuée à chaque rotation et 
assolement est décrite dans le tableau récapitulatif Ci-après. 

-



T~SL[~U RECAPITULAT:F DES ROTATIONS ET ASSOLEMENTS DU NOYAU CENTRAL 

-_.-----~------~--------------------------------------
j ANNEE (4) 

----------------f----------------------
MUlEE (1) 

----------------------

RIl 

(mei'leure culture de 
défriche) 

(22 ha J 

-

---------------------------

ANHEE (2 ) ANNEE ( 3 ) 
-------- --------- -- ------------------------ --------- -----------

RIZ CYCLE COURT + HARICOT 
(2 ha) 

1 

--~- ~ 
SOJA (6 ha) 

RIZ CYCLE MOYEN 

SOJA (10 ha) 
tlAÏS (2 ha) 1 

:--~IZ CYCLE COURT + HARICOT 
(2 ha) 

SOJA (4 ha) i RIZ CYCLE MOYEN (2 ha) 

., RIZ CYCLE COURT + HARICOT , 
MAIS (4 ha) (2 ha) 

(2 ha)--j 

.. 
MAIS (4ha) 

RIZ CYCLE MOYEN 

RIZ CYCLE COURT + 
HARICOT (2 na) SOJA (4 ha) (4ha) 

t----. 
RIZ CYCLE HaVEN (2ha) 

----
CAJANUS CAJAN + RIZ CYCLE COURT + HARICOT CAJANUS CAJAN + HARICOT 

HARICOT en s~ccession (2ha) en SUCcê5sion annuelle. 

annuelle (4 ha) 
RIZ CYCLE MOYEN (2 ha) 

------------~--------------
----------------------------- --------------------------

~--------------------1 jASSOLEMENTS ANNUELS _ (DIFFERENCIES SUR LA SURFACE PAR PLANTE) 

: 22 hectares 
l ____________________ _ 

SURFACE TOTALE PREVISIBLE 25 hectares. 
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Le dispositif vraie grandeur d'étude des Systèmes 
comportera donc ! 
-------~---

- 1 bloc de 25 hecta~êS, 

• 

- 1 bloc d'une di~aine d'hecta~~s de StylosanthéS. 
1mplant~ pour 4 ans sur lequêl seront utilisies les 
meilleures alt~rnatives systèmes du bloc d~ 25 hectares 
(rotation qUadriennale.StYlosanthes-cu1tures annuelles). 

Après quatre ans d'études, Sur le bloc ~e 25 hectares. 
~~ meilleures alternatives seront subdivisées en 2 ; 

- 1/2 avec Stylosanthes (4 ans) 

- 1/2 en CUlture continue (fi~ation san~ Stylosanthes) . 

. Les rech~rches th~matiques (va~iêtés. ent~et1en de la 
fertilit~ X lutte contre les adventices x systèmes de culture) 
assureront la progression agro-économique des systèmes de cultures 
pratiques en v~aie grandeur. 

La méthodolOgie d'étude sera identique a celle d~crite 
pour le lac. 

Le matériel Vé9éta1 sera fourni par le FOFI~A. 

Le Br~sil pourra enVOyer. à la demande du ~OFIFA. tout 
le matériel brésilien performant actuel pou~ 1es produits riz. 
soja. haricot, Synthétiques Ou composites maïs. semençes fou~ra 
gères. 

. ~e n sem b l e ê t u des t h ê mat i 9 u es - ê t u des env ra; e ~!:~i!!! _ 
~ur occupera une surface d'environ 50-60 hectares. avec son 
unité propre de mécanisation pour la réalisation des opérations 
essentielles; préparation des sols, semis, entretien des cultures, 
application d'engrais en couverture, pesticides (la récolte 
sera effectuée à la MQissonneuSè batteuse empruntee à la Ferme). 
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Cette unité centrale "ossature agro-économique de la 

fixation de l'agriculture" aura pour fonctions essentielles: 

_ Appuyer les agents économiques en place en établissant 

des modèles "systèmes de production" pour grosse et 

petite mécanisations. 

_ Fournir les semences de base pour l'unité semencière. 

_ Former les vulgarisateurs et les techniciens de l'unité 

semencière. 

L'évaluation des résultats portera sur 

Elle sera définie par périodes du calendrier et par 
opération culturale, grâce à l'enregistrement des temps réels 
d'utilisation et de la capacité totale par période et opération 
dans l'unité de Recherche (petite mécanisation) et en milieu 

réel sur la ferme (grosse mécanisation). 

Les données permettront de déterminer des "modules d'exploi 
tation" (surface possible) en combinant les alternatives systèmes le 

plus intéressantes agro-économiquement et les plus stables (risques 

climatiques et économiques). 

2. QQ~~~~~_~grQ:~çQnQœigM~~_Q~r_~i§~~œ~§_Q~_çMltMr~~ 
91QQal~~ ~~_Di~~2y_g~~_~Q9~1~~_œg~2Di~~§ (à la 
fois dans l'unité de recherche et sur 1a ferme) 

- Agronomiques 

· Rendements des culturê5 et évolution par système. 
· Evolution et contrôle des mauvaises herbes par 

système. 
· Evo1ution des proprîêtés physico-chimiques des 

sols par système. 
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Soit, définir les possibilités de fixation de l'agricul
tU~ê Sur un même te~~oir. 

A pa~ti~ de ces données évalUées en commun avec les cher
cheurs thématiques. surgiront lês nOuveaux thèmes de recherches pou~ 
les misês au point nécessai~es et successives des systèmes de 
cultures. 

- Economiques: les calCUlS seront effectués en monnaie 
constant~ afin de pouvoir comparer les résultats économiques d'une 
cul ture à l'autre et su~tout d'une année sur l'autre: évol ution 
du prix des int~ants, prix payés au prOducteur, etc ... 

~D21i§~_~~~~~11~_g~~_~QDD~~~_P~~_~1~~rDgtjY~_~!_91Q221!IDgDt 
PQ~r_l!§_mQ~yl~~ afin de dêtermine~ la combinaison la plus intéres
sante "P~ofit-utilisation des unités mécanisées". 

On enregistrera: 

- P~oduit monétaire b~ut (PMB) 

- Coats de production (C.P. = intrants, heures machines, 
main d'oeuvre) 

Coût de production 
P~OdUlt Monétai~e Brut (sensibilité économique) 

- Revenu net 

Annuellement, on calCulera la meilleure combinaison des 
alternatives systemes utilisées. 

On cherche~a les combinaisons les plus stables en termes 
agro-économiques en fonction des fluctuations de prix des intrants 
et des prix payés au producteur (recherche du risque minimum). 

Les analyses pourront être ~éalisées par la méthode des 
budgets automatisés qui permet de simuler immédiatement diverses 

solutions économiques et budgets prévisionnels en fonction d'hypo
thèses et de prOjections comme par exemple: variation des coûts 
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des intrants, des produits, des machines, introduction d'une 
nouvelle culture dans la zone, superficie pouvant être mise en 
culture, justification économique d'un changement de niveau de 

technologie, etc ... 

duits 

2. Un volet semencier 

Une unité semencière de 300 à 500 hectares pour les pro

Riz, soja, mais, haricot, Cajanus cajan. 

Cette unité sera alimentée directement par l'unité de 
recherche systèmes en semences de bases et techniques agronomiques 

Elle constituera donc un "module fixé en rotation" à 

grande échelle représentatif des meilleures alternatives mises 
au point agro-économiquement par l'unité de recherche. 

Elle servira donc, outre son rôle semencier, de support 

à grande échelle pour la formation des vulgarisateurs et des 
techniciens semenciers aux techniques préconisées par la recherch 

La formation de ce personnel s'appuiera donc sur deux 

échelles d'évaluation agro-écOnomique 

_ l'unité de recherches systèmes (50-60 hectares) 
_ l'unité semencière (200-500 hectares). 

1. Choix d'une unité de pays~~eprésentative 

2. Personnel ; 

• 2 ingénieurs expatriéS: 

1 agronome généraliste, chef de l'unité semenci re 
1 agronome généraliste R-D, chef de l'unité de 

recherches 

. 6 agrOnomes du FOFIFA 

1 agronome R-D 
1 phytotechnicien riz 
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1 phytotechnicien mals 

1 PhytoteChnicien soja et haricot 
1 agronome fertilité 
1 agronome machinisme 

10 moniteurs - vulgarisateurs en formation (CZRVA) 

5 techniciens dU service Semencier en formation 
(démultiplication des actions). 

3. Matériel 
~---

3.1. Ferme ~~mencière ~ à monter ----------------

- 2 tracteurs de 85 cv. 

- l charrue trisocs Huard ~rsible de 14 pouces 
équipée de coutres droits + rasettes Universelles + 

rasettes a fumî~r T coutrecirculaire (+ pièce~ de 
rechanges - 3 jeux de SOcs. becs de canard ~ 
3 jeux de raSettes et coutres). 

- l PUlVériseur léger (offSet l~ger Port~ ReM) 
- 1 chisel 

- l herSe 

- l rouleau Crosskill 

- l rampe herbicide 

- l SCarificateur a dents flexibles 

l semoir légumineuses (type EBRA de 4 à 6 unités) 
équipé pour le semis direct 

- 1 semoir céréales (à cannelures) avec 2 comparti

ments (1 pour les semences, l'autre pour l'engrais), 
équipé pOur le semis indirect 

- 1 sarcleuse portée (pattes d'Oies) de 4 m de large 

l1li 
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- 1 remorque basculante de 4 tonnes 

- 1 broyeur de pailles Nicolas. 



• 
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A N N E X E 
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Li Pl ~ECTIUn :n: LA prOGHfl ~1'10N 

• 
"'ons10ul: Le CHEF DE Lf.1'X'..;q,~·!1 

rR~~C~lSE lE COGP~R~TION 

B.p.a34 
101 - ANTANAN~HIVO -

~ 8 J El' De~Borle dA .i8sion d'.xpert .g~onomie riz 
convention da f1nane_.nt rAC N·316/C/Jf'L/e;;h;~D 
.ct10n. d. pr6vulger1a.tion aU L.c Alsot.ra. 

,"anai.ur le Chaf da Ml •• 10n, 
~u cour. d. lA darni.ra commiaaion .i~t.. la p~rti. fran

çaise • manifeeta son interl' pour le .poursuit. des ac+.iane d. 
prévIJ1'j:;.d.oatinn .u LaO Alaotr •• 

• lore qua 1,.8 ••• "i. at te.t d. la quatri&"'. C8l'lpagn. d. 
a.'aon ct •• "lui •• sont toua .ia en plee., il .st. 1·'jqitim8 d • 
• 'intsrrogf!r !!Jur la v.lldlt. du travail .cco:"p11 jUEiqu'ici .t 
d'a.8min.~ 1 •• Infl •• lons aouhaitabl ••• seul un axpe~t de t~ •• 
heut niveeu pourrait embree •• r l'.nsembla d •• BBpects couvert. 
p.~ 1 ••• ctions de pr'vul'~~i.p.'ion. c'a.t-A-di~a • 

_ sur le riz pluvial 1 _.I .. ta. agronomie, rot~~tion. êv 
luetlon des r~sultat. obtenue en milieu réal. 

_ .u~ le riz Intermddiaire 1 varldtê. 
_ sur l~ riz irrigu6 1 rn.lna~balagia. fertilisa~ion, ver 

et'. en pflrticuU.ar an ca qUi concarna le riz ret',tant aU froid 

l'expart pourr.lt également donnar de. conssil on ce qui 
~one.rn. un eepac~ n69110' ju.qu'ici. 1. petite m~canisetion 
en particulier l' •• élior.tian du ••• i. dl~ect. 

Par ailleure campte t.nu d. l'inlerlt capital Gu prgQ~ 
•• d. ~6h.bilitetigh d. r •••• u~ d'irritation lAncê PA~ le Dir 
t;l,an d41 l' Inf'l'a.t~uctu~. RUJa.I., 11 •• , lllpazotant da formullll;' 
propositiona d'!nte2vantiOft per •• tt.n~ une .m~110 •• tion de la 
zieultura eur las petits ~~rill'tre~ dAtordent ~vantuallem.nt 
cadr. du riz irriGutan a'intéressant ê9ala.nt au riz interlR 
di.ira et aU ria pluvial. ./ .-
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La durê. total. d. la miesion pourrait Itre d. deux ••• ai
ne. e. repArtisaent an qUatre joure pour l'.x ... n d •• ~'.ult.te 
obtenue Par le. actions de pr6vulgariaation eU Lac Alaotra, le r ... 
te pour llex .. an da. probl&me. pas'. par l t intanBlfication de la 
rizicultura eur le. petit. p~ri.àtre •• 

En ca Qui canc .. rn. la premier val.t, c'e.t la ~)Oil/ILI\C et _. 
Diraction qui piloteraient la mis.ion. 

En ca qui conCerne 1. deuxi6 •• vo~at, il .erait du ressort d. 
la Direction de ItInfra.tructure Rural. d'.n a.aurer le suivi. 

J'ai donc l'honneur de .olliciter l'anvoi an Mies ion d. 
M. Lucien SEGUY d. llIRAT, .xpert dont la comp6tenca ast recon
nu. internationalamant. 

Sa venue d.vrait ae faire si poesible au mois d'Avril. 
L. coat da le mieaion pourrait Itre prie an charge sur la mon

tant d. la convention n·l,6/C/DPL/82/MAD i l'intarieur do laqu.lle 
il •• t pr'vu un montent de 70.000 frena Fraçai. au titre de. mia • 
• ion. d'.xpert. Cette .1.eion pourrait contribuer à donner un nou
V.au Coure .ux actions da prêvu19arisation .u Lac AIAotre et ~ 
lancer de. id6 •• nouvell .. pour la -i •• en val.ur des petite p6rimàtra •• 

1 

Veuillez Rgr'.r, r~oneiRur La Chef de Mia.ion, l'expression t. ms conaid4ration distiniu, •• 

Directeur de l~Infreetructur. 

Directeur Gên'rel d. 1. SOMALAC 
Ch.f Mission lRAT, 

853 101 ANTANANARIVO 

-
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A N N E X E f 

UN EXEMPLE DE METHODOLOGIE APPLIQUEE A LA "CREATION-DIFFUSION" 
DE SYSTEMES DE PRODUCTION REGIONAUX 

(Cette méthode ~e voulait t4è~ didactique. 

elle peut donc êt4e la4gement ~impli6iée 
poU4 draut4e~ exemple~ d'application. l 
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1 - LE PROCESSUS DE CREATION-DIFFUSION DES SYSTEMES DE PRODUCTION 

REGIONAUX 

(Ex:t!t~ de la Méthodologie ~ée avec ~uccè~ dan.6 .e.' Etat 
du M~anhao au B~é~il No~d (7987) 1 (7) 

Elle compo~e deux point.6-clé .e.'un ~elati6 à la conception du 
modèlu de ~ech~ch~, .e.' au:t!te à .e.' évaluation et à la din6~ion d~ 
~é~~ en m..t.e.ieu ~ée.e. : 

al ~La~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
p!l.o , n<.veaux , moyeY1.6 

~'ennectuent à l'amont du p~oc~~~ de ~éation p~ une ~ge 
conc~ation e~e l~ dive~ ~e~vice~ de l'a9~cu~e et avec 
l' ~~~tance d~ pay~aY1.6 eux-mêm~ . 

- Ce point e~t capital c~ il con~èwe la paJl..Uupation ennective 
de to~, donc une p~ d'inté~U et de ~~poYl.6abillié impo~nt.6 daY1.6 
la conception même du di.ôp0.6,{,tin.6 de ~ech~ch~ . 

b 1 Le~ .6 ~~tèm~ de p';0duction potentiw, .6 ont exécut~ p~ l~ pay~ 
eux-mem~ . [eU/[. evâlUa.t:lon cu:.n..ôl que celle d~ applicatioY1.6 en 

milieu ~éel doivent ê:t!te ~é~ p~ d~ méthod~ d'int~p~étation 
commun~ à p~ de no~me~ ag~o-économiqu~ commun~ p~ l'~nteJtmé
di.aJJte de la méthode d~ budget.6 automati.6é.6 ou de la p~ogJtamma.tion 
~e . 

Ce cOYl.6eYl.6~ de paJl..Uupation p~~upWu:UAe daY1.6 le cheminement 
du pMC~~~ de ~éation-dinn~ion, doit peJtmettAe d' évit~ l~ 
"~to~ioYl.6" clM~iqu~ ~e ~~ul.;ta.;tL, de Rech~ch~ et !<U,.A./(J.) 
applicatioY1.6 en milieu ~éel, donc de ~po~~ d'une p~,d 'un outil 
de ~ech~che enMcace ~aY1.6 c~~e ~éaj~té aux néc~~it~ ~é9ional~ , 
et d' a.ut!te p4Jtt d'un moyen ~onnel de planiMcation et d' o~9a~I.V\A~~ 
p~atique de la p~oduction ~é9ionale {~imu1atiOY1.6 et p~ojectioYl.6I. 

1.2. b~_~QS~~~_~~_0~~Q~_~~A!l~~~'!!~:~LALe!Q%~Q~ r.)V~l.~"-1.A-!&UJ_ 

- g§~~_~~_~_1~S~~S~~ 

Il 6ait appel a une tan~e conc~n entte ag~onom~, 
éc.ono~t~, ~ouologuu t pfuni6lc.a-teu/!...â , développeU!l.6 et UAAAA.I.:l"'-'L,t:JNI. 

au .6 eY1.6 ~g e • 

San cheminement c.htonotcgique em~nte inoiô étap~ ~ucce44~V~ 
(C f. Schéma 111 ) • 

1.2.7. - Identi6ication du milieu phy.ôique et du mitleu ~ocial 
id(1Jt~e flJtîl1~e â deux a~l • .. 

Ce.6 u«d~ de bdhe, u&entieUeJ pOu/(. -6a«1Jt bu ~ !e.,6 rJ-u.I~_ 
caJ'/.ac..têlti2.uqu~ deJ cU.\JVl-6 ~~ahyl,tbrJu n0nt notamment appe! ; 

... / 
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- à la pho~O-int~p~étation ; 

- à la pédologie. ma...i...ô e.xcfLu.iveme.nt -60U.6 l'angle de l' ana..i.y.6 e 
du U~ê-6 de. pa~J.!:Jage. (1 ) u. dell c.o~ntu de mi-6e en valeuJt qui en découlent ; 

- à. la .6ociologie. poWt la dé6~on du unUé6 -6ocJ..a.lu de ba.6e 
~égiona.lu i 2 J i~ypologie du exploitatioM J ; 

- e.n6in à l'ag~onomie dont la p~emi~e. d~c.he 6ondamenta1e 
doU ê.tJte l'analY.6e de-6 mé~hodu ~onneUu de p~oducüon. 

Cu div~u éfudu u enquêtu c.ondui-6e.M à. une p~emièJte .oé~e 
de conc.eJt..ta..tiOn.6 U. diaioguu en.tJte plaMM~e.uM , c.h~cheWt.6, 
dé

v
eloppeWt.6 e;t pay.6aM pou~ abou..tiJt.. à un choix ~égion..l.l de .6y.6tèmu 

de c.~u u de p~oducüon , à c.e niveau, la po~que gouvMnemen
:tai.e du développement ag~cole doU me P~e en conoidéJut;(:..,ion. 

1.2.2. - Mi.6e au point de. .6Y.6tèmu de p~oduc.tion po~enUw 
Comme le mon.tJte le Sc.héma II , deux .6équenc.u COnc.oUMent à leWt élabo~on : 

- L 'une ag~o-éc.onornique évaluéepM ~PPOM au .6Y.6tème t/ta.d.i.;t.ionnel 
intég~al, cono~ve c.omme témoin, cü..veJ/.,6 .6Y-6tèmu de ~oduc..üon plJ..v., 
évolué.6 . Cette évatuation ag~o-éc.onornique u~ 6aUe .6Wt g~du 
pMc.eUu où .6ont compMé6 lu divelUJ modèlu ; du JatellUu 

'PéJUphéJUquu à ce noya.u en Itv~a.ie qMnd~lI, c.ondui-6ent lu ~ec.h~c.hu 
~héma.tiquu néce.6.6~u au pe~6e~onnement du .6y.6~èmu de p~oduc..üon étudié.6 • 

- L'au.tJte .6ocio-éc.onOmique évalue en milieu ~é.el, lu -6.tJtu~u de 
p~oduc...ti.on a.cfueUu , lu con:tJr..aJ.ntu mu..U.i.plu qui en déc.oulent 
fbloca.gu divelL6, p~oblèmu 6onci~, d'in6~.tJtu.c.~e, d'app~oviJ.:.ion
nement, e;tc ... ) u déga.ge lu moye.n.o U ~U.6oWtcu nécU-6~U à 
l'a.ppticwon de.6 <Sy-6tèmu po~enUe.t6 étwi<.é-6 -6Wt .ta. .6équence ag~o-éconornique . 

En ou..tJte, une utim~on de l'incidence économique ~égionale 
u nwonale de.6 nouveaux .6y.6tème.6 {notion de valewz. a.j outéeJ peP.met 
de dégag~ lu ~U.60Wtce.6 nécUJ~u à leWt a.ppticwon. 

1.2.3. - Avec un délai minimum a ~éc.ié conc~Won du dive1L6 
.6~v.{.cu a.p~.6 a te on u ~em-teM ~u -<-.6.6U.6 

du .6y.6tèmu de pJtoduc.tion po~e.n.tiw, .6 1 e66ecfue une a.ppUca..tion 
PluJUlocale en milieu Jtéel . Lu .6u.iviJ.:. de l' apptica..tion d~~ modèlu 
.6ont a.6.6Wté-6 pM développeWt.6 u ch~che.uM (au.6en.6 lMge du tMme) . 

L'éfude conceMée de l'apptica..tion en mitieu Jtéel peut mon.tJteJt 
de nouvellu CO~nte-6, d'où l'exiJtence de 6eedba.ck ve.1L6 le cen.tJte 
du deux M.quence.6 a.g~o U .6ocio-éconOmique poWt une nouvelle mi..6e au point . 

( 1) Selon Kilian {r~} 

POWt de plJ..v., amplu -in6oJtm~ono .6e Jte.pOMeJt au Ra.ppoJr..t Analytique. 
19r9-1980-1981 - Sy6~~me-6 de. p~oduction à ba.6e de R-iz pluvial 
Rég-ion du. Coca.-i,o - MManhao (B~é.6il) 

(2) Conc.e.p~ Ma.la.6.6i-6 
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L'objecti6 ut double: 

Dive!U. binômu de c.uUu.ttu x degJtM d' inteJ't6iMc.a:ti..on mttlliplu 
,u,.6u.6 du étudu de l'empiJti6me en miUeu Jtéel . Ce di6po.6ili6 
d'é:tude du inteJta.ctioJ1.6 c.oJ1.6t.Uu..e le noyau c.en:tJta1... Ce deJtMeJt 
ut Jtéa...ti6é enlièJtement pM lu pay.6a.J1.6 eux-mêmu. Il c.on.6.tUu.e 
donc. le pJtemieJt c.Jtible de.6 pJtoblèmu pO.6é.6 pM l'u.ti.ti6a..tion 
de c.e.6 tec.hnA.quu en miUeu Jtéel. 

b 1 E lu méc.a.ni6mu 

de c.haque binôme . 

Celie démMc.he 6a.U inteJtveniJt exc..tMivement du Jtec.heJtc.hu 
thé.ma..tiquu tAa.dilionneUu, da.J1.6 luqueUu le 6a.c..teuJt d' é:tude 
e.6t ,u,olé po~ ~e a.na.ty.6é 

- a.mélioJtilion va.JtiUa..te 

- dé6eJ1.6e du c.uUu.tte.6 

- 6eJr.:tUiAa..tion du c.uUu.ttu 

Cu' Jtec.heJtc.hu .théma.üquu na.i6.6ent du ~.tudu de .6ynthue 
c.ondu1.tu en "vJta.i gMnde~" ; c. 1 ut en eHe.t de l' ob.6eJtvilion eX du 
mu Ml' -6 nMUfI''I L0 éeA extAa.i.tu du di-6 pO-6ili 6 d' étude!> du binômu en 
gMMU pMc.eUu, que déc.oule.nt le c.hoix a.na.iyüque e.t la. dé6inilion 
de!> thèmu à. c.onduiJte. pOM 6aiJr..e pJtogJtU.6eJt lu di66éJtenU binômu. 
Donc. c.e di.6po~.i...U6 d' ét.ude. del> inteJta.cû.oJ1-6, met en ~videnc.e d 
hiêJtaJtc.hiMl l' l.mpoltta.nc.e de.!> Jtec.heJLc.hu .thêma"t.l.quu a Jte.te.niJt . Ce. 
po-i.n.t ut c.a.p.U:a..t • 

l'un ILelevtlYLt de lt a:ppUca.tion .6Wc..te. d' un .thème à. me.ttAe au poW 
-ba.n,6 le.qud le. binôme. ne pë111 pltogltU.6eJt : un heJLb,ici,de paIL e.x.emple. 
.61 lu a.dvenlic.e..ll C.Orr.6.u.tu.e.nt t~ gou..tot d t ~.tJr.lm.gle.ment lt~e.l 'LU.''-'Ul_A..''~L'''' 
d"nô -tel> gJt.Mde.-6 plUlc.e.Uu . Ce. type de JLé.cheJLc.he. el>.t donc ~-VI~C--'L-~I~,.. 
a.ppliqué • 

l t aJ..Ltlte p.f.tu, 6ondame.n..ta.t qtd doli pe.ltmeilJte d' upLiqueJt le pOuAQuo-i. 
l' êv~néme.n.t dgJtonomlque et. ltequ-ieM dM ~tade,,6 pfu-6 a.p~o6ond-(e.6 ; 
pOWlquol pa.lt ex.emple. une même. vaJÛê..d de. cl1tWe a.ppl1ll1lLt neftemen.t 
plu.!> ILé.!>-i..6tante a une. matadie (!ltyptoga.m,i.que deAh.ièhe un pJLêc~de.n.t 
lê.gwnmeu,6e. qu.e. ddJ1-6 un .6yldème de monoc.u1;tn.Ae. Ou deJlJt-(.Vt.e un ,....rL~~I.:-"-U_1A-
cêJtêa.te . 

. .. / 
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On peut a.in6'<' -6c..héma.;tiMVt te pltoc..eMw, 6ondainen;ta.f de la. 
démanc..he d'étude: 

!) C flËM4 1 V 

.sY6trn;e de. p-w 
du.c,tLo~ :'lfLOpO

r1tLbt~ C!. l~ V4-e 

g;·U!.-Ù~or;. 1 

l 

L _ Fe"" cloU. 

EnMn " lu m.<.-6e.-6 au po.<.nt .6uc..c..e.-6-6'<'Ve-6 .<..6.6UU du, ltec..heJtc..he.-6 
.6ont iMégJté~ ..unméciia;te.meJ1.t: da~ .te nOljau c.e.~ poUJt jugrVc-
de leUJt int:~kêt da~ la p~ogke.~4~on ag~o-êc.DnOmique de.6 binDm~. 

- Cil'- ltqcte. d' U:u.de ut. pVtmanent ! .:r j lL6 tement au c..oup pM c..oup) et 
~p ue 60ltcément une ~to~e panc..elfaiJte '<'dent-<-que e.~e le 

.. . f 

• 

'1 
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l10yau c.e.tttIl.a1. et -6a.tellLteh de. mL6e. au po.int • Ce. 6aJ.;t eht . IIJV.V\.. .... "....

c.aJt il C.OI1-6til:.ue. le. p.w.-6 -6M gage. de. l' i..d.e.nti6ic.a.:tiol1 et la. Jtê-6ofu
tiOI1 Jta.pi..d.e. deh pJtoblèmeh agJtol1omiqUeh Jte.l1c.ontté-6. 

1.3.0. - Méthodologie. et êva.lu.atiol1 agJto-éc.ol1omique. au I1ive.au du Noyau 

Ce.n.ttr..a.R.. - Modéfuatiol1 de.-6 -6y-6tèmeh de pJtoduc.ilol1 

1.3.0.1. - Eva.R..ua.tiol1 agJto-éc.ol1omique. - Leh dive.M -6y-6tèmeh de <"'3..'''''' 

Uo 11 po te.l1.tiw c.o l1-6til:.ué-6, -60 l'tt é va.R..u.é.ô .ô eule.me.1'tt au 
l'tive.au de. l'il'ttéJtU pJtivé (ul1lié -6oUa.R..e. de. bd-6e.1 paJt UI1e. méthode. 
-6impliMée. pJte.l1d11t e.11 c.ompte. e.xc.hu.,iveme.11t leh 6.w.x mOI1Ua.iJteh [51. 

Chaque. bil1ôme. de. c.uR..tuJte. et leh moye.11-6 de. pJtoduiliol1 qui fui 
Ué.ô, ~e.Jton:t ail1-6i l'objet de. l'al1dR..y.ôe. éc.ol1omique. décJLlie. 
c.i-apJtè.ô • 

11 

Cha!!.gu ·molt~ MatLge monë:ta..ilr.e 
cot:Llutntu 121 blULte 

P.M.S (1) 

IUtS. 

M.M.B. '. 
F debiU.; 
(jUl.B.- fI 

'M.M.N ' ~ge 'Monêt~e'Nette' Valo~n de ta 
J. T. R ~ JOUfutUh de TlLa.va.i.l R~d. ~ JoUJtJtëe de tlliiiia.U. 

'1J' ~fa.lt944 Mone1:a..UtM du MiînlI!3"

~\UI IIlJn~aijul.A 
lLett~ :t,,~ AgJt.i.!!Q{e 

(1) 
[21 

y c.ompJti-6 la. ve.l'tte. de. bUaiR.. 
y c.ompw l t ac.ha.t du détail vendu - Leh 6Jta.i.6 de. rna..t11-d' oe.uvJte. 
11e. .ôol1t pd-6 c.omptabifué.ô. 

(3) e.x : .intéJtU .ôU1t empltUw • 
( 41 AmoJttiM eme.l1t e.t e.ntte.Uen du c.apita.R.. 6inanu.e.Jt 

{ 6 OI1U.e.Jt, rnCLtéJtie.11 ... / 
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Ceil~ aJ1lI.e.y-6 ~ i.mplil(u~ -e.' ~1'I!l.~g,u.Vt..~me.nt , à l' êc.he.U~ de. 
~hdque ~y~t~me. de p4odu~on pot~nti~. d'un nomb~~ p4é~ de. dDnné~ 
-6o~ 6o~e. nD4m~é.e. : 

1) LCZ4 -tWlp<6 de. vu'Iva.u.x./ ha. ~"-~6-6 à. iOLŒfl!J te-6 opélta;t1(Ht/) c.u.-e.twLa1~ 
(j DMn.ée<6 d~ XJtdvcU..e/ hol'l'ft'll~! ha.) est.ee2J ~1it~naXÙvw ~l11il.Jia.u.x. • 

2) L~6 ~o~ de p~odu~~on p~ ha ; 
+ ~O~e de2J ~o~ d~ ~haqu~ opé~on de c.u~~ 
+ c.oii.t6 d~ e.ngJul.U, 6 e.menc~, hMbic.<.de.-6 , u~ ... 

3) P~Dduit Moné.ta1h~ B4ut/ha (P.M.6.1 • ~e.~~~e-6 dU~6 à 1d ~oduc
tion COtmlMUa..t.i.6 e~. 

4) Maltg~ MDnê~~ E~ha (M.M.E.) _ 3 _ Z 

51 M~g~ Monë~~ N~~/hq (M.M.N.) : M.M.B. _ 
• •• (F-'utW Mnanu~ ". wnolLt.i.6~emènt U ~tUJtU-i.en du ~a~1..td-e. 
mOnéta.Vz.~) . 

6) Vd-e.O~atlon de ~ jo~nêe de. thavail 
V.J. T./Iw. MJiJ!, = ill 

J.T.R. (1) 

7 J EU:ima.-t.{,on d~ l' dtHO~~ ~en1 tZ-t en.t'Le;tL~n du CÇ1.P-Ua.l m(Jniîta.-iA~ • 

On -6 ~ ~e.JLa. il .e' ê;tud~ de-6 mMg~ pDtentid'.l.e2J mDnlÎ~e2J 
dg~c.o-fe2J; -tU mMgv, mDI1IÎ-tct.Vz.e2J du m~n4ge et l~ d'€.pe.nM!_~ d~ 
c.o~ommat1Dn ne po~ont ~~ v,iimê~ que p~ une. ~tud~ ~om~lern~~~ 
puna11et~ d~ m~m~ don.né~6 ~n ~~u ~é.~l. 

On J' tt:tta.chMa . C'.1LUè~e.m~nt iï ~ noilan de vlLiollia.t.-<.on. 
d~ iDMn.e.~ ~ ~dV q~ ~~~4~-6ent~ e. ~e4~ e. ~ ~po~nt 
po~ eholJ~ pahm~ l~ nDUveaux 6yD~em~ d~ p~odu~~on. p~opoDe/). 

C~ ëtud~ êconomiQu~ dev40nt W~ lltoppév, à l' --ù~té-'l.-i,~M 
d'un. -6y6ièm~ dé p~odue;tian a p~ du mDmént où .ea vdlo~~on 
de -fa jOMnêé de ~va11 ~dtc.uié.~, d~vi~nt ~n.6~~M~ du S.M.T.G. 
~ê9--LOna1, Ju1menë d la j OWLnee d~ ruva..U!. ; -6o-Lt J!.' exp4u~ion de. -ta. 

- c.on~ainte. : r 1) V. J. T. c.aJ!.c.uJ!.ê.e.-6 V. J. T. 4ê.e.lie. • 

PM c.on:tJr.e. , -6Wt J!.e. p-ta.n -6:tJUc.teme.nt a.glLonorn.,[que., pM J!.e. b~ 
du -6a.:te.lldu de. m.<..-6e. au point péJcJ.phê.lLiquu , il pMa.1.:t oPPOJr..:tun 
de. POWt-6MvlLe J!.' étude. poWt ide.rz;tLMe.1L J!.e.-6 c.ontlLaintu lLupon6a.bJ!.u 
ct te.nte.IL de. J!.u J!.e.Ve.IL • Va.no -te. C.M ou une. -6ofu4on a.glLonorn.,[que. 
e.-6t ~ouvée., on c.on6ILonte. c.d:te -6ofu4on te.c.hnique. à J!.'éplLe.uve. de. 
J!.'ëva.-tua.:tion économique. e.n vlLaie glLa.ndeUIL du noyau ce.ntna.J!. . Là e.nco4e., 
J!.' inéga.tU:é r 1) de.vlLa. ê:tJr.e. -6a.:t.u., 6a.ile. , -6,tnon J!.e.- '-6 y-6tème. de. p4odu~on 
-6 e.1La. a.ba.ndonné. 

.../ 
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1 .4. - Mê.thodotog.ie et ê.vafuatioYl agJtOYlotrU.que au Mveau dUJ .6a:tef1.UUJ 

de m.i.6e au po.iYL:t : RECHERCHES THEMATIQUES . 

CUJ .6a:teUUUJ .60Ylt te .6UppOU dUJ ltec..heJtc..hUJ thê.matiquUJ , .ideYlÛ
Mê.UJ pM te jeu dUJ .iYL:teJulc..UoM eYl gJulYldUJ pMc..eUUJ .6U1t te Yloyau 
c..eYL:tJta..t • 

EUUJ pOM èdeYL:t tUJ c..alLac..tê.wtiquUJ UJ.6 eYlÜeUUJ .6u.ivaYL:tUJ : 

1.4.1. EUUJ /.:;oYL:t /.:;pé.u6.iquUJ à c..haque b.iYlôme é.:tud.-tê. : paIL exempte, 
lUJ cJr.i;tèltUJ de c..holx d' UYle vaJt.1ê.:tê. de c..ê.ltêa:te. peuveYL:t me 

:tItè/.:; d.-t6 6 é.lteYL:t.6 /.:;u,tvaYL:t .ta Yla:tUlté. du plté.c..é.deYL:t c..uUU!ta.t ; a,tMi, te 
plté.c..édeYL:t té.gwn.i..YleU.6e peut .impO.6eJt te c..ho.ix de valt.iê.tê..6 ltu.i.6:ta.YL:te.6 
à .ta velt.6e [noue VI.U:tJl..UioYl azotéel , alOIt.6 que c..e c..It.i:tèlte peut deveYIÂ.JL 
.6ec..oYlda.ilte, vo.ilte é~Yla:to.ilte, daM te c..a.6 d'UYle mOYloc..u.t:tUlte de 
c..éJtéale.6 où. tUJ c..It.i:tèltUJ de ltU.6tiUtê. v.i.6 à v.i.6 de t' agit UJ.6.io Yl du rn.-tUeu 
/.:; oYL:t pJtio~UJ • 

1 .4.2. - EUUJ .6 oYL:t .6:ta.ti.6tiquUJ et a.Yl<x.l.y.tittUe.6. EUUJ n oYL:t .iYL:teJtv 
/.:;u,tvaYL:t .ta Yla:tUlte âUJ pltO bt~mUJ à. 1tê..6 oud!t.e tUJ d.-t6 6 êJLeYL:tUJ 

fuupliYlUJ :tJta.d.itioYlYleUUJ de t' AgltoYlomie • 

1.4.2.1. - L'Amê.lioJta.tioYl valt.iê.tale paIL ex~e a.vec.. t'u:tili.6atiOYl 
de ta /.:;êqueYlc..e optiitZoYlYlelle c.. /.:;lque d'évolUtIoYl 

pOUlt c..haque biYlôme de c..u.t:tUIte : 

SCfJGIA V 

AmêM.o.'".J:J.tA..o11 du p.fA.n.teA 
""1t 6vuême rie. rYlOduC-
,.~. J ÛJH! 

/.!u.CüpUc.a.tLo 11 

.luit nogau. cCJwurL 

TRI l 

'CottectiOn6 tf~.téeA 
(PItU>ÛDIlA dt. 6éi1!ctionl 

TRI 2 

TRI' 3 
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T VJt~ de. lYJmpoJr.teme.nt dM ma. 
tienM d~ve.o PUl-t-i,ch1u ët 
'mQ.Jt4ctWn a.ue.ce.' ëvallLt-Wn 
r!. e ·Ut ÔWHI(!.. « de. ltr.. 6..fo.te. x 
b;"wmM. 

TR1 1 

TRI ~ 

AfJjj.a,~)n'1 4(';"~'J rrn.!l~-;-;ZZZdM p;t hrUib'-iUd
U

, /, 
nn J'''' CCI ~"at . "---1 "ct~"!,, }'lM b</lômM'. . --, . ~--~-----... 

r-----_'t_._ . 
l m .. Ù,[ c ,'C 02 (~li 'r.] .. ê c,n 110 J;~é.QU. '2 1 
éJ~~-,!~6:;~I!.~ de. p,,:c1ducJ..-Wn_1 
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1.4.2.3. - FeJt:üWa.Uon de-6 c.u.Uwte-6 

SCHEMA VII 

Etude de ta. ne~aüon 
r-t> de-6 .6Y.6tême-6 de ptwduc.tion ----..... 

pate.nt.<.eh 

f eed - Ba.c.12. 

Appwcr..:.t1.o Y1. hM. 
no yLlU. c.eJ1.-t)La.f'. 

r nud QH(:. e Agita - êc.o l'W /i'l.tqu e. 
il U!1. .':.IjAt~rnc..~ de. phu our.;t.{c, tl. 

--~--~~-

EMaM ùa.cto!Uw 
peJuna.ne.t'Lt6 x b.ùtôme-6 

TRI 1 

J 
COUAb~_de ~'pon6el 1 

X b.i.nome.6 -

1 

TRI 2 
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1.4.3. - flleo ~ont un outil pOl*vatent dtinte~~6~eation, de eomp~éhe~~on 
et d'applIcation, deo p ênomêneo ag~ono~uea ~elati6~ à 

ehaque b~nôme ( ou Rota.tionl. 

- Le p~oeeo~~ d t inte~~6ieation ut e~nement le p~ déUea:t, 
eM e' eot de ~a vâleM que vont dépendiie le ~ueeè~ du deux au:tJtea vo~u. 

- Lu hypothè~e~ érnK4u à p~ du noyau ee~at déeoulent 
du jeu ~ubW du ~ntMaetio~ et ~ont done d..i6Mwu à ~eUe~ 
à un ~eu1. phénomène ~eapo~able ; eet:te d..ifiMeul:té no~ eonduli à 
p~évo~ da~ lu ~a:telU:tea , de vétU:table~ "eMaÂ/.:, de eont/tôle 
pMmanent" , 'lM dev~ent peJUn~e de 6~e la dU,e~~on en.t!Le 
lu d..i66é~enteo hypthè~eo e~alu pOM~blu . 

Ce~ e~~~ do~ven:t eo~ti:tuM un moyen de déte~on p~é~eux 
'lM o~e~~e le ~~aj~tement a e66eetu~ au eoup pM eoup en 6on~on 
de~ p~blèmu ~ée~ po~é~. Le p~oeu~~ de eomp~éhe~~on et 
d'appUeation ~ue.ntiMque du phénomèneo ~e.lève de ~eeh~ehu p~ 
app~o6ond..iea néeu~itan:t l'app~ deo labo~o~e~ , eomme pM exemple 

- éléme~ de n~on rnin~e et phy~~olog~e végétale . 
- ~ec.he~ehu de CMeneea en v~ eo de végUa:..ti.on 
- we au po~nt de te~u de labMato-i..4e peJUne.:t:tan:t du ~ v~étau.x 
~ap~du ô/M. du cJl..{Xè~e.1. p~éc.W de. ~é.1..L&ta.nee (~é.C.hMfl.6-6e. , 
mal.ad{,~ cJLyp;togan11qu~ 1 rllMec.t"-ll). de ... 

Cu ltf'.ê4eAchu ;th~.IfIlU'~que-6 -6ont e.1t6-Ùt .f! ou.til ri r a..~UcrJ.Üon 
~e.c.;t~ de. ~otutiono a..gItDnomique~ ~lgn1n~~vM mLô~1. tn ev~denc.e 
li.. pMUJL dM el>Ml.~ ~ta,tù,tiquel> . Ce.. fLôte e.M~. ê.vide.mmeYl.t le pl.u1. 
cWû1ue. e;t d.6~uJt.e. .ee;(. pll.o{jlteAh .. Ùm ~ "c.oup pM coup" dM 1.1j~t:iïmu 
de ~oduc.tlon potentie.lô. 

En6in,f.olf.6que d1v~ dy~tèmM de pltOduc.tion I.>Mont é..tudiél.> 
en même temp~ (eomme PM exemple : l.y~tème de ~ltodu~on manuet + 
ôyôtème. de p~oduc~on u.t~a.nt ta ·~~on a..~ale + ôyôtème de 
pltoduc.~on moto~ê.e). it6 ~Mont Itê.u~ pa1l c.até.goJU.e6 de mDIjMô 
de pll.oduc.tiDn compo~n;t ~ha..~une. un nOljau ~~~ : 

- un noyau ee.tl.Vl.al pOM lu ~Y-6tèmeo manuel!.> 
- un nOljau ee~at pOM tu ~y~tèmeo en c.ul:tWte a.t:tetée 
- un noyaL!. c.enbz.a...e pOM lu ~yl.>tèmu en c.ul:tWte motowée. 

I.e ut évident 1 qu'une I.>eute gamme c.omplète de MteUdu 
d'ac.c.ompagneme.nt -6 Ma C.ono;ti;tuée pOM l'une. de c.u c.a:tégoltlu t et que 
c.ha.que autlte, ne c.ompolttVl.a que lea l.>ateUUel.> ôpé~Mque6 aux 
modiMc.alio~ appoltté.eo pM le6 nouveaux. mOIje.~ de p~oduwon. 

- e;Œmple. : 1 - Le6 ~yi.d:èmN dt pfLoduruOrt manueû ~on;t c.{jI1.~tntl!..e~ !.lUIt 

un I1DIja..U êe.n:tJc.a.i eL appuY~-6 pM lu MUa.t{,.-tu e.O~'l.f'..6-
f.'onda.nt Cl.UX bwio gltttnde6 rLif., ('lplil1.e.~ de. l r a9!tOItD~t : 

a..mé.tioJu.;t;tLoYl. vlUtiétale 
- 6e..~a.tJ..ol1. 
- dé6enoe. de..& cuttulteo 

... / 

• 
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_ exemple 2 - Le~ ~y~tème~ de p~oduction cond~ en cuitu~e attelée 
ne néceMue~ont que l'appui.. du ~a.tétlitu ~ela;ti6~ 
aux nouveaux ~uj~ d'étude~ ~péci6~que~ au moye~ 
de p~oduction ; ~ou : 

- étude de 6o~age~, 
étude~ du 6acteM ~ava.i.1 du ~ol, 

- 6e~~a;tion o~9a~que, 
- ~ota;tion avec jachè~e~ na.tMeiie~ et pâtu~a9u 

atrtiMd.el.6 . 

1.5. ~66~~~ge_~~_{~_~~!~~~~{qg~g-~_!~~~~~-~q~~~-~~~~-~~~~~ 
~{_t3qy~~_~~~~. 

_ le ~po~Lti6 expé~ental global qui.. e~t ~opo~é doLt ob~ a 
t~o~ ~è91e~ 60nda.menta.ie~, pOM ê~e ~able : 

1 - ~~~ ~u~6~a.ment ~éduLt pOM pouvo-Ut w_e acceM~ble a une 
eq~pee che~che~. II che~cheM p~ ~9ne de ~ech~che). 

2 - êt~e le plu~ ~90u~eux po~~~ble tant d~ la quantité que 
dan~ la qu~té de~ ~n60~a;tion~ 60M~e~ et dou ê~e 
INTERPRETABLE a la 60~ da~ ~on e~emble et da~ le détail. 

3 - montnM qu' Le appoue ~éellement a coultt te~e de~ Mf.!..t,tjo~ 
aux ~oblème~ a9Jt..tcole~ ~é9,ionaux de l' unUé ~ég~ona.ie homo 

_ le~ deux p~em,tè~e~ condLtio~ po~ent un ~éJt..teux p~oblème d'o~dtre 
méthodolog,ique : 

_ L'évaluation a9~0-êconom,tque ~opo~ée ~M le noyau ce~al 
en 9~andu p~ceiiu ne peut ~epo~~ que ~M une ~euie ~épéti
tion p~ ~o..Uement élément~e. En e66et, i' uMMa:tion de la 
v~e g~ndeM Li.mue le nomMe de ~épé.tUio~ ~,i l'on veut que 
le fupo~Lti6 ~e~te acceM,ible, ~ùlOn l'on n'é.tud,te qu'un ~è~ 
pe.tA;t nomb~e de ~emenU avec ~épé.tUio~, auquel cM, . 
i' ,in60Jima..t,ton 60wt~e ~WI. l' Mpec.t d,tve~~~Mca:tion dev,ient . 
e.t co»da.mne à mayen t~/t.me i' int[$AU du -6y-6.tème. 

_ Il -6emble do»c p~é6é~able d'êtudi~ un 9~and nomb~e de ~aite
menU (Rota.tio~ x ~veaux d' inte~,iMca.üon) pOM l~~~ a 
dém~che une ~oupleMe ~u6M~a.nte l,i~oduction d'une nouvelle 
cuitu~e p~ exemple) et 6ou~nVt un maxLmlLm de ~oiut,to~ po~~,i 
da~ le temp~. 

_ Va~ ce cM, compte-tenu du 9~and nomb~e de ~o..Uement, do»c 
de va.Jt..table~ et ob~e~va.üo~ qui.. ~~ont e66ectuéu ~M lten~ 
l.emble du d,i~pô.~,iti6, ,il el..,t app~u nécu~a.Vte de. p~évo-Ut de.~ 
t~a.,ttement~ c.ommu~ ou "ponU" enbte le~ d,tveM ~a.teWtu d' 
pant, le~ -6a.tell,tteô et le noyau ce~al d'a.~e p~ pOM 
lite~ l 1 inte~p~êta.tion de-6 ft. é-6uUw. 
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LES "PONTS" do~vent peJUne:ttJte : 

d'~~e~ la di~pek4~on de~ tnaiteme~ a9~ono~que~ dan~ te 
mLtieu étudZé. 

2 - de hié~~e~e~ en eon~équenee, la vate~ de~ tnaiteme~ ~ 
"amé.Uo~a!'IÛ" dM ~a.:tetWM, p~ ~appoJtt à eeux déjà appliquè~ 
en v~a.Le 9~ande~ ~M te noyau eentnat, ~o.a. d'évatuM la p~o
g~e~~~on de~ ~é~utt~. 

p~ exemple, ex~non~ ta li~on Noyau eentnat- ~a.:tettite d'amé
lio~ation v~éta1e pOM te p~oduit Riz (~ehéma VIII - page 15). 

Ve mann~~e gén~ate, tou..:t niveau d' ~nte;t6~6,[eation du noyau een
tnat 6,[9u~e~a da~ te~ e~~~ 6~t,[que6 eomme témo~n de ~é6é
~enee pOM te~ autne~ niveaux tMté6. 

- Ce:tte ex~genee ..implique l'~ation qUM~ gén~~ée de di!.:,po-
6ili6 expé~entaux en fI.bpW-ptot" 6~ 6a.:tetWe~. 

T ltaLte.m(l.».t6 
p~nMpaux 

VARIETE TRADITIONNELLE 
V. T. 

VARIETE AMEL10REE 
V. M. 

4 TRAITEMENTS COMMUNS ENTRE 
NOYAU ET SATELLITE : 

2 VARIETES x Z NIVEAUX 
fERTILISATION. 

T~eme~ 6eeDnd~h~~ 
Niveaux de 6wmute : 
- 'ltJLru..temel'l.Ù du Myau 

+ 6 ~ru..temeni6 am~llDh~~ 

(~ge nD~~h~tte de 4~pon-
b e.) • 

• 
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SATELLITE - AMELIOrV\TION 
VaJu.dale. - RI Z 

1 e.,é,.)aù voJr.i_·aau:x. .~:taw:ti-· 
Quel.! en pe0Ue.1.! paJt.c.ei1.eJ.J) , 

Va..'u~~;2~ Q.;11UJ...oJ:.è:e. x. Howicide. H (M) 
VaJUê.,t~ .:IJ..r.d,<..t.Lo f1j1e.il.e. x. Hc.Jtb.-i.ude. fi ITl 
Va.Ji.--~e:.t~ oJtl~Lw11.c.e x (EIg!:.O""{,6 + He.Jt.biude) 
V'a/(.{.êt'( ;t./w..cld';_(}Y;JlC~!e. x (EngJ-..tU..6 + HeJz.bicA..de.) 

A+H{M) 
MH (M) 1 

----~ 
!"---- ., 

VISFERSlON fAIBLE] 

" . 

I
FAS Vt ~.·~ëJJ~-;usi~}~vSi 

T'0" 'Of',.', "',' 1 
ESfl M \Tio}i-ç,;t t VA iXTiiYiÏJ:T- _.- -,. 

__ J: '.'1J_> 1 

1 
. . _- -'--"".--.-_ .. - ...... -.. -.~-~--_. 

dù: IJJu.ve.e.e.c,~ 'JOJtJ."é..tü. -t(!J.,t~c.,~ ! 
!.Iut;:. ,~tttcJ:)'-.Ltc. c.~,~rU<\ va.JlJ..'é.tau.x.· 
p.."th .'[aF;J(~JJ /lUX ~'~\.h;.é;cr/=\ (1') rA: 
(A!) C.(n:~i:(tilV.) r{(t noyau. c.u~.tJ;.c....e. 
et aux -'..0 ,~('.t/tc·~ .. 

1 ___ ....J 
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2 - L' ê iude d~ -e' amélio!éaillJ It vaJUê,we - 0 be.-<..t çt~ même P!uÜ1C-~pe. 
- -ee,~ blaLteme-»u pJUnc-,lpaux Mnt te-6 deux I11ve.au.x. de 6umU/t~ du. noyau 

- lVJ tfr.~emen;U .6~C-6ndcUfr.e.~ -6oYli l~h deux.. vwUétéo du NOVAU .. 

6 authe~ v~éié.6 d~vdnt ~~u~e~ la ~h6g~~~ion de la ~hQd~c~vi,tê 
aLL-6uA-et~a-meMUt~ dlt4 ootel'LÜol1o O~ c~ewvioYlO. 

- dÜpo<6ili6ll hrthb~c-i.de-6 .6pliliêh POM ld Mh~a;UOIL 
- ciiopOllW{j4 ~n~ed,l~,ldll.6 hpUtté-6 pOUIt l~h vwr.,Œté~t 

- L' i. nte)tpJr.Ua.aon uli.tLMni; -6e.u.femel'li: l~ mêthodeo oiar..LM:~q~e.~ c-onve.l1-
tionne.tfe<6, ne. penm~ ni de ~e.l1en ~~ di66é~el1tD ~-6-6~ oiatilltique.-6 
e~e-eux, ~ ce-6 e.6oaiD avec te. noyau ~e.~~ ; o~, noiltll ph~occupa
liol1 C!.44ent-i,eUe e..6r.. jLL4J;eme.nt d'êtudieh c.omr'leYli vaJtl~ un tJLaA;temel'li: 
.e.oJr.~Qu',ll paM e- de. ta. pM~e.lle htct-t.i.-6uque à la VJr.Me. g~andeU/t 1 poufr. 
pouvoiA dl.m.inueJr. c-e<6 dVdNt.-6i6M e.i'WLe un p~t:..Lt êc.ha.f'L.tillol1 Hp~~
mel'li:ai (t:t une. g~{;lnde. pan~eUe. de ~11i.;tnJt1l_ 

- ù~n~ ée ~obtème llê a {I~nte~p~Êia.1iDI1 g~oba.te~ o'ajDu:t~ une éno!tme. 
din6ic~é ,lnhê~e.~~ a ~~ mi~~ov~ab~ê du mliie.u ; en e.6ôet, la 
c-uLtuJr.e wnê~a~~ q(.Û u.t la ~ègle drZ. -e 1 a,g;u~ul:tun~ tJLa.d-i.;Uonne.ile 
d~ No~delltll ~~ pJr.a.Uque une. heute a.nnée au m[m~ e.nd~o,l;t oU/t bh~-6 
d' ul1ll j4chèJr.e V,leitlll de 4 a 7 aYlO, lloit d~ ~Uppo~ tJr.~~ hêié~ogèl1eh, 
~O~vem à 6oue.6 pe.ntu, eX Ill1 to~~ caJ nolLtm,z.1tt dêgJc.adéo pal!. .e. t ~Jr.o
.6,lon au c.o~~ deo ~1jc1~h 4Mélz.ieuM d~ C-4~Jr.e~. 

- Ce.tte o,l;tuaxi6n, de blèo 60!tr..~h hétêgogéné1r..éh de -ea. pan~e.ll~ pdY4~nne 
C-OYlOt~u~ une Jr.é~ê al1l1U(t~e et génê~a.le., a {qq~etle no~l!.~ 4na{y~e 
do~i 6{Jnc-~ent ~'adapte.l!._ 

- PlJLLn Jr.êpond~e à ~e.h deux.. pJc.oblème..6 r..he4 diô6,l~~ a Jr.e~ou~e pM 
i' 4na.-ey~e o:t.a;t:l.J,tique. ctCLMique I1DU.o emploiel!.ol1-6 d,[veMeo mé.thDde.~ 
d' Gnalljlle. muUiva/Uabl,,- q~ dO-LveYli pe.1!.m~e., ~al1.t. t~~ "poYlio" 
eltVt.e 4a.:te~eo d' UI1.~ pM,t et llaie.1J.J.tM et nOljau crZ.l1tJLal d'autJt.e 
pM,t, d' indiqueJr. te.~ tendan~llll d.<,66élten.tell qu' --<mplz.imeYli I!..ll.6 dJ..ve.~ 
iltalte.me.n.:U é;tud,lêll_ 

- rt appanaLt a1nD~p-e~ ~a;t,lonl1el, hUfr. un tel ~uppo1tt annuel, dtoppo~elt 
de~ tfta1temen:t6 d,l66é~en:t6 ptutôt que de vou.f..oifr. leo ~laMll-n a un 
~Il-LUl de ~,l9MMc-aliol1 pn~c.0.J qu,i JLeote tftèh illuMiAe et nll- pJLé~ente 
au~un ~ntéJLêt pOUJL l'appli~alion en Vl!.a1e 9JLandeun, tant la vaJL,lab~é 
du miLteu ~emble 60JUe a tftè~ ~OUJLtll- cLWtanc-e. 
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Le~ méthod~ d'analy~e muttivaniable uti~ée~ ~e~oflt le~ ~uivaflte~ : 

_ tout d'~bo~d nou~ ~~e~on~ le~ hibtog~amme~ de ~ha~une d~ v~abl~ 
po~ app~é~e~ la di~pe~ion de ~ha~une d'etle~, en~uite nou~ ~
~on6 le~ te~hfli ue~ de l'ACP (anal ~e en ~om o6aflte~ ~n~ ale~l 
te~hflique~ p~ement e~~~ptive~ pe~mettant e ~ e~~ e~ e~ oppo-
~ilion~ eflUe le~ ~aaement6, et enMn, l / o.naly~ e 6ado~etle ~
~~nante (AFD) ~etiaflt le~ ~aitement6 au noyau cent~aI aux ~ai
tement6 d~ di66é~ent~ ~atelfite~ ~tati~tique.o. 

_ le but deno~e étude .oe~a don~ en dé6inilive de dégage~ et d'6pti
mi6e~ le~ tendM~e~ le~ plu~ 6avo~abfe~ cl f'ê~hefle de f'unité mo~

phologique de b~e, tant .oU~ le plan ag~onomique que ~u~ le plan 
é~onomique. 

_ inte~Y)~Uation ~e~a ~é~ée cl deux,niveaux pa~ deux type~ d'ona
ly.oe eomplément~e.o : 

_ Au niveau de détail, ~u!L le~ ~tae.tlile.o en uti-fi~ant l / o.'(/a1y~ e 
6~tLque ~onventionnelle, elie indique~a la p~é~i.oio'(/ ou le 
~hoix du meilleM t~Mtement ag!Lonomique pou~ chaque eMai .ota-
wtique. 

2 - Au niveau du ~po~il-M global "Noyau ~entJtal - SateUite6" 
en 6e .oe!!.vant ae l'an yM. multivani.abfe, pou~ e.oÜmeft fa dynamique 
du dil.po~ili6 en étudiant la di~pe!L.oion de~ ~ê.ouUat~. feuJt fiaJ.
~0n6 et leu~ oppO.6won.6 ~omple.xe~ cl la 60i..6 dan.o l' e~pace ~u~ 
l'unité mO!Lphologique et danb le temp.6 (anaR.y~e plu~nnuelfe). 

1.6. ~~~_~~~A~q~~l:!~~~~~ : appu~ation6 en v~aie g!Landeu~ 

Il 6 Maa \XUn ma1g!Lé lM g~and~ pOMibililé.o d / o.naly~ e de ~e .6 ~héma 
de vou!oi!!. p~éten~e !Lépon~e cl l'avan~e cl touh le.6 p!!.oblème.6 qui vont 6e po~e!L danb 
le temp~ ~~ ~haque binôme ou ~otation 6e!LüU.6aUon cl long te~me pM exemple.l. 

PoU!!. pa1Ue~ ~ette di6Mc..uUé et lW.6eJ1. une !Lande .oou leMe au d-il> 0-

.om6 expéfLVnental, il a été pJtévu d' -implante!!. p e ement au mo è e e..6 tUJl~ 
d' ac..tu~ation .6~ l~queUe.6 .6ont appUqué-6 en v~aie. gJtandeuJt le~ tJraitement6 le~ 
pluh moUvant.o économiquement pou~ chaque, !Lotati..on de ~uUuJte. qui ont été ide.nU-
Mé.6 .ouJt le. noyau cettt~a1. .' 

cette adjonction peJtmet : 

1 .6. 1 • - De ~ pO.6 e~ de la même h.Utoi!!.e paJtcetl~e que le meilleU!L 
tttaile.ment du noyau c..e~â1 poU!!. pouvo-Ut ~~ponëpîe â. toUt :.moment un pJtoblème quelcon 
que comme. il .0 e po.o eJLaa c..he.z le pay.6an qui LI.tiU6 eJLait c..e mUfteU!!.· tJtaae.ment vu!-

gML&é. 
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Ve Itoduitte du -6 emence-6 de Itemièlte mu.t.ü ücation pOWt tOU-6 le-6 
PkO<i<LU!. Uu. é6 et qtu Mkon.t 6ouJtlUe6 tU",,~ a ta vu 9M..WlLUon en qunat.Ué con-6équente. 

La -6 équence d' é.tllde com."'tète Itamené.e à. une Itota.:.t..ion (ou b.-inêmeJ e-6t 
alOIt-6 ta -6u--<-vante (c.a-6 de la Itotation Légum.-ineu-6e-R.-iz palt exemple) : 
SCHEMA IX 

NOYAU CENTRAL 

AGRO - ECONOMIE 

(en vlta--<-e gltandeWt _ 

250 m
2 

à. 2000 m2) 

,TRAITEMENT LE 

PLUS 

MOTIVANT 

J 

/ 
f 

, 
! 
1 
; 

RECHERCHES THEMATIQUES 

-6UJL SATELLITES : 

- Améüo!taüon vaJt.,ié:tai.e 
- F (I.!L:ti.LiA a:ti..o n 
- Vé6en-6e du c.uUUltU 

2 (10 - 15 m ) 

APPLICATION EN MILIEU REEL CONTROLE 

MULTIPLICATION EN VRAIE 

GRANDEUR 

ha ou plM. 

- Aglto-économie 
- V~toM.-ion de-6 

lté-6 uUa..t-6 
- Pltoduction de -6emence.-6 

1°. multipücation 

POUlt ê:tJte appüqué-6 en milieu Itéel -60« plta:ti..qué-6 palt le-6 pa!f-6an-6 
dan-6 leWt Pltoplte -6:tJz.uc.tulte d' explo«a:ti..on, lu lté-6uUaû expélt.-imendo~ven.t 6kanchik deux Ck{bte6 6Ucce66~66 comme t'~dCque te 6chéma X {page 191. 

---------

1 1 
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SCHtJlA X 

. VRAIE GRAI\VfUR 
1--- . .. NOYAU CENTRAL 2 

[250 li 1.000 m ) 
TRÀltE:l.li:iJtS--pR.ArrG~T:si . 
r.:N sr/l-" '\Ii p;:' f)·':r'!!Ir.flCHE -~ [. ., .(,,~ ._ rd.L..l .... ,.,. • 

EN ?AYSMB . 
Ave c .teu./l--~ te.c.luUque-i) . 

...}}t ~Oq'Jl' de pMducV.on, J {ATR-E-S-d-' A-CT·--"':"U-~-LI-S-A-T-ro-N--I·. 

l (1 Iltl ou, piw.,) r 
r----c 

MI LIEU RtEL CONTROL~. 
(paY.6ar.nat:)· J 

_ Tou.t J:':i?Au.ttat: (xl, prj'.:tc:JLt de. la. pe.tU pMC.eJ..1.e. expêJUme,n-tate de 10 
à: 30 mZ, ut ~1a,U.que. ('Ji. v:c.a...<.e. gJUl11deL!Jt .oWL le. noyau c.entAd po.A le...b 
pa.tj~aYt6 e.ux-meJi1e~. 

_ Ce-t.te pfLem.éëfLc' c.oi1&J:.or.t.a..t,::'on a.ve.c. tell 6a.tuJrJ, rLtUJ.Aa.:t(!.û.'t.~ '.{,.ndi..qué. .e' .t.m
pOJt.ta.tIC.e. de .ta di..·~to1!.b.toH de. c.e. ILë.6u..Ua.:t; .6-<- ce. deJtnt.elL ti'avëJr.e. b.i..en 
"acc.rpt-:" c.' eht a rU./le. p2.iJ au. pa..6 tlnéJ.Më. e;t .6' il pJt~e.nte. ltë.e.U.eJ/le.n.,t 
W'l -<-:~tiû:.ij: e.col1onu.qur. c·C/:-ta.-Ul c,6.ûrnir paït-:->Ulppo.'Lt au .6q~.ÛJlle tJr.a.dit.ion 
net, -<-l pU:H'. af.O:.:,Q au ?'? cJtit-f.e, .6uJi. 2.(1~ . (Û1tt?6 'cl' ac.tl'.aJ.i6Q,Uon ou II 
e1lt Cl1,tt,i,v'é.. .oUA W/.C. ,.t,uJi.~ac.e. pJ:.cc.Ii:! --ai c.e.~e. du pay/~al1 dan6 .6011 mUJ.cu. 
lLéeL . 

. _. Àu Cov.A6 de. ce.t!e. û:-qU!!Ytc.l':' ê\Joüd.i..\I". où.. le. tru:t.UeJi1ent ra.Me d~ quel. 
qu.('!. rI:) ;i lm 1102.1'.(:(:''-1'. (lU YJtnJ.., .t'un{te~I~('. C.Otiîpee.t:p.. dr./~ co,"pOMl.nt~.6 agfi.~ 
l'tom.touc',!J ct.. ~(,OI:C:l;~{;;/.H·j d:? (;(', :Uw.UI';):t!-nt·pVw1 c:;t d'MWneJ:..60n aoL-U:u-

d
,. -' 1:'" -,; p ( " : .... : ,l,., ': ~ "r ,.1-. ~,... ri, ',' cl':t 1 .' ) • ..:. (~ .(_ 'A, ..... na'L • (.,:.l.'J~,.I, .".'l,)"o,t.<JUtCl. ,.(. .tJt .-<..t 0./,(\/(011 • 
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- U ,'i oCv··., e:J):Uqü" C" ",:''-i.elL ,ce.( olzez "il OVctcWl nom&" .le p'"JMn.\ /(Ci.-;.~.::,.h·fI<-iLU6s chui6.W p(7)~ l'O.te d' eïd{ll~t~ ):JtVi i,l vu-CScvU;,a.tÙI'L. 

- Cc;, (-!.').'.:").Ca.t{C
lI

16 rlnJl'.!.ltt c.aulJ/uJr. ·Cfi ZOJ~c. f1ê'JgJl.ttph-i,que. 1t7L9{.anal~ J~U'/L 
(i u~{'" ".: f", (, Cc. LUt~ de Ü, "~m' io l" ':::::.~ i" "!!!!c" du diJ, pO • .i;t~ ide .. _ chV!.c.:œ Pho pr:J.f, r:. 

- LM -U:r..é tC
1

nr:I';.t!J a P;::Je.-LQUf.!J .6 çJ 11 t eO/.~JY'Jr.ë;.. aux cu-U11Jt€,6 t'Uldif...i.onnc.UVJ 
CM".' u ël!..' cam",. J: "''0 <JI ch." [0 P"'j6 an lui -w.êmc; R cc hMCh, <ct vul1"''U 
M.i./.,(Ill 1Ii(',~[lli.êl1-t c.ol'.iolH1em(!n.-/.~ oWL ~u .:Uu1.1tt>J/le.l'1L6 plwpahe~ fJalL .ta. 't.e~ 
C.h:!.hc/;c, el /:Cr,:Q-Ùl ,;~'i.ltcLt:tWJme.e. -Zu c.aI77PO·~a.nt:e.b a.g)l.O-e~oI/.Om{frl1{'_!J de .f'.iL 

P'" .. u""Uo" <Mvalt< 1<'4 m&',,,, p'Vullneo.,,-, qui 60.u: u~Û6 6';'" h Mif
a.u. C.C.:1.v,,~.t e-t ~~('.s lA.tJtU d' a.C..t111tf!..-Ücr.;t,inJ'l de. !.iL Rec!u'./tc.lte.. 

- CM a;'lp-ü{'.M~..uJJl;' C0f16;tl;tU~.Ht le 5~ C1UB1Ji d~ /t.u,I.L.Ù:JJ.t~ de .ea II.Cë.:tVI.c.he.. 

• En old.)ut, .e 1 {1GI~~a0C::'~ùfii du cfw.c.:( dVl vCiF...ta.bl~ ct. pvuZJne.v..M Ci me-6U1l.eJt 
depu..I,;, 1:.0. p[',:{~::.e p.vrc.dtc -!Jtc:.tu,t[que. ju~qü' ~ .ta. pcu'tc..etf.e. P!'tY.{;C1.Hf'le. 

pe!ünet 9!w.es: ü. .e 1 Cl.iW.-!!j6 e m:,J.W\··~ab.f.c. (ACP 1. AFV J; d' ru-!j..r:7Vr. h.~('llem~nt 
la. fi.{,qb4Jut" de {'a. drJi1aJLC.hc.:., (!./WViilllll.ntalt!.., ct wVeJL6 .e 1 Uilde de la r:IJ..b.'t:oJ-;..~.Ù] 1'1. ri Ch .I~v.,u.../.'/:a..t6. 

U. c.-t.;t e.lIùhnt {{ur C~.J a,'JrC~~.t{O;UI dol..vl?'zi. hnpëJ-..a;Uvetr!e.JU: èbte. lt!.. 
t.r..u.l;t du ~l'a.le cC'J'lJoil~t C:C ,[a Rec..h.c.r..c.he, de la. vu.f.gaJl.iAa.t.i...D)'l. et de 
.(a J:..C.6

o
/î.1iIc, cr.9/i1J.b~c.. C M eyr~"~ei:c.~6 .6 e/wcnt de. pal..nt de. lleJtCOnL'l.C. e.t 

de. cU..6CI..1.6-!Ji.c11. ('"..t -blll/.tout;.:.c CÜ!JllDr..6.:é'LŒt.J.oi1. {JOuit .&.tVui.[jaJU.4Cl.ti.OI1.:i .e. 1 êc.he.e.ee .'té{".i(l/uu~e. 

EJ13·{.r;" la. éJ ~c;:.w·:c.c. l'XP2/~'i; ::.:~t~2(', - n.oya~L_ c.CJ~ _ c4JLu d' tlctu.a.lùc't
Xi'('il 'lppU.Li'!.t..i.C:II'> CJ1 Hl.t..e .. Ù.''..: IU'Le. C'.,,' ..... t·Lol~. do.{.;t_j{JUQ/L .ee '1l0lQ.. bV/WH ~ 
..te..~/~ ['.ru.'. ~L~C.C pOU/i.. .[0. V;'..l[;IL':..(~CT.-t.{.on (éJ.t.agU pvu.o:::L\.qu.e...s dM vuî.gO.A-<. _ 
~ç;.Ü'[ut5 Gu..!~ r.e,::'J.2. D~Uel1c.[' 1"..:1. C"wz.6 ri~ c.Y~e de cu.Uwz.e U ,YJa!1ilupa,-
lion d--ÙLeei.e. de. un ou deux,.. vu.f.gaJr1.6a.teu-'l.1.l d~ bQY/, Mveau de mavu'èJr.é pf'./Lman~nte.. 
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ANNEXE 3 

LISTE VE MATERIEL VEGETAL 

INTERESSANT POUR MAVAGASCAR 
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iZ Z PLUVIAL 

Cyc.te6 c.oUJLtt> 105 - 110 jOUJt.6 

- IREM 195 1 
- IREM 194 1 Muta.rIÛ 2366 (IAC25) 1 
- IREM 119 / 
- IREM 238 (P] 110 x IAC 25) 

1 RAT 112 

- GA 4135 1 
- GA 4125 1 IAC41 X 63.83 

1 

IAC 165 

- IAC 164 

- CNA 095-BM 30- BM 21 - P61.1 1 

" " " " " " P29-2 1 
1 

" " " Il " " P80-2 1 

" " Il " " " P35-2 1 
1 

" " " " " " P53.2 1 
Il " " Il " Il P42-1 1 

1 
" " " " " Il P88-1 1 

1402 GERVEX (RPL x VANIRLA (1562) 

- IRAT 231 1 
1 (RS 25 X IAC 25) 
1 - IRAT 233 

- IRAT 220 
- IRAT 221 1 

63-83 

_ 7375 GERVEX: IrAC ~5 x Vanleta (1562)/ 

Cyate6 moyen6: 1~O - 135 jOUJt.6) 

GA 4118 1 
CNA 092 - SMll _ BM79-P6 j (6383 x IAC 41) 

GA 4206 (N° 108) [ZAC 41 x TOS 2578) 
- CNA 104 ~ B 34-Z - (IAC47 x SR 2041) 

- IRAT 711 [MUTANT CABASSOU (63.83) 

- IREM 235 (MUTANT PRATAO-PRfCOCE) 
- IREM 250 (" " ") 
- CNA 449 SM 75 - 7.B.2. 1 

x IAC 25 (2366) 

_ CNA n" _ BMl Z-13-3 1 lAC41 x KNANVONG PATONGl 
1 

- lREM 241 (MUTANT lAC 5700) 
- lAC 41 
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RIZ JRRIGUE 

- CININI 

- CHYNONI 
- CNA 105 1 (BG 90.2//4440(COLUM81A 1) 
- CNA 346) t " /, " ) 
- CNA 3464 ( " " " - CNA 266 - B - 8M2 
- CJeAS 

- GA 385z [P73&-731-1) 

- CNA 79-60-79 (IRJ 4094J 

- CNA 5946 - (65418 - PN - 58-5-3-1J 

SOl A 

- VOKO 
- TROPICAL 

CRJSTALINA 
- FENGOPA 50& 

HARICOT 

- CARI0CA 
- CNt:: 778 

- CNF 10 
- CAlF 154 

VOCATION VU MArERJEL 

- SOJA et HARICOT 

2 - RIZ 

1 - en pluvial ~~hict tout If mat~~~el pluvial 



ment 
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2 - En condition~ de ~iziè~e avec eau mal cont~ôlée et ~emi~ 
di~ect. 

- le~ va~iété~ i~~iguée~ + IRAT 177, GA 4206 (N°J~l 

CNA 104 - B-34-2, tou~ le~ CNA 095 , 7402 GERVEX, 
7317 GERVEX, IRAT 237, 233, 220, 221, le~ 2 CNA 449. 

- Tou~ le~ i~~igué~ + GA 4206, CNA 104 


